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SECONDE PARTIE

XVIII

UNE PARTIE DE BÉSIGUE

{Sutte.)

L'Espagnol que Blaireau se plairait
à appeler senor Antonio, par dérision
sna doute, était un Arsgennais que la
mirère avait jetô en France, Vena à
Parie, Blsireau, toujours à la rechaiche
d’hommes sans aveu ou déclasrés, dis-
posés à devenir des coquins fieffés, le
rencontra, le prit à sa solde et, pendant
deux ans, Antonio iu un de ses mer-
cenaires. Un jour, dans un aocès de
jalousie, l'Espagnol tua d'un coup do
couteau une jeune et jolie ouvrière qui.

“ ne voulait pss accepter ses hommages.
Blaireau, qui n’aimait pas que ses

employés tombassent entre les mains
de la ju>tice, trouva lo moyen de mettre
celui-ci à l'abri des poursuites, et pius
tard, après un séjour de deux années à
Rome, Antonio, revenu à Paris, était
entré chez le docteur Morand, Chcse
singulière, sa conduite était exemplaire,
ce qui lui avait acquis l’estimu des
msîres, et la confiance et l'amitié du
personnel de l'établissement.
Le mercredi, il reçut le petit paquet

que Jui avait annoncé Blaireau, et, en
même temus des instructions précise.
eur ve qu’il avait à faire.

Lo lendetuain voir,vers quatre heures,
M. et Mive Morand partirent pour
Paris, À cinq houres, comme toujours,
on servit le dîner aux pensionnaires. À
six heures et demle les domestiques
dinèrent tous ensemble, & l'exception
de Cluire qui, d'’aillours, n’était plus
considérée commetelle, et prenzit tous
ges repas duna sa chambrs en coiavaguie
de Léontine Landais,
A huit heures, au moment où la con-

cierge se disposait à fermer à clef la
grille intérieurs qui sépare lu maieon
des aliénés des anpartements privés du
docteur, Antonio entra dans la loge.
—Je ne suis pas de rervice Ce soir,

dit-il, je viens causeravec vous, si ça ne
vous gêne pas.
—Dutou!, répon it le mail.
—En mêmis temps, uous puurrons

vider une vieille boutoille.
—Ma foi, tout de même.
—C'’est mou tour de paycr, fit l'E:

pagnol en mettant deux francs dans la
main de la concierge, et maman Chapue
sera bien gentillo, d’aller nous chercher
la demoiselle au bonnet rose,
— Avec plaisir, monsieur Antouio ;

du reste il faut que je sorte, je n'ai plus
rien dans ma tabutière.
La concierge alla fermor la grille,

rapports la clef, qu’elle accroche à un
clou, et surtit. Dix minute: après elle
était de retour et les “derx cmaradess
te disposaient à faire honneur au con-
tenu de ca ÿn’Antonio anpela:® la :le-
moiselle au bonnet rose.
—Voyous, maman Chapus, vous ne

voulez pas trinquor avec nuue ? dis
l'E-pagnol.
-—Je n'ai jamais ba de vin de ms

vie, vous lo snvez bien,
—Vous avez ou tort, ja 70.5 assure.
—Du moment que je no l’aims pas

ce n'est pas une privation.
—Ma femime a ces idées, reprit le

mari, ne nous ocuupons pas d’elle, An-
tonio, à ta santé,
--À lu votre, madame Chapua,

, Los deux hommes vidèrent leur
‘ sern avec des mouvements de tête qui
indquaient leur satisfaction et ren-
daient justice à la qualité du lignide,
—Tout de même, il ect bon, dit le

concierge.

jeter un regard dans le préau à travers
la grille.

Antonio profita de cette cirzonstance
attendue.
—Si nous faisions une partie de

bésigue? uit il.
—Tiens, tout de même, répondit

Chapus.
I] se leva pour prendre les cartes

daus un tiroir de la commode. L'Espa-
gnol tira vivement de sa poche le petit
flacon de Blaireau et, pendant que le
concierge lui tournait le dos, il en versa
le conienu dans son verre.

| Mme Chapus rentra. La partis com-
mença. A la dernière levée, le coucier—
ge compta cinq costs.

-—Je n'ai pas de chance,dit Antonio,
ayaut l’air de roauvaise humeur. Je n’ai
pas même pu compter le cent d’as,
Ce n'est pas étonnant ; tu les as

jetés pour prendre mes brisques.
—Tu les a jetés aussi, toi.
—Oui, mais c'était pour garder mes

aux valets de carreau et ma dame de
pique $n attendant la deuxième dame,
que je visns de lever,
—Combien as-tu ?
—Mille vingt
-—Eit je n’ai fait que deux cent soix

ante. J'ai perdu la première ; à toi à
donner les carter, Madame Chapus,
reprit-il, offrez-moi dunc unepetite prise,
js crois que ça me réveillara.

Sous la table, il venait de prendra
Gans du papier, entre ses doigts, une
forte pincée de poudre noire,
La concierge, non moins confiante

que son mari, tendit sa tabatière. Anto-
nio avança la main, plongea ses doigts
dans la boîte, dans laquelle il laissa £a
pincée de poudre, et les ramena sous
son nez, faisant serib'ant de priser avec
délices.

La partie de bésigue continua et les
joneurs achevèrent da vider la bouteille.
Un peu avant dix heures, le concier-

ÿ> «t sa femme faisaieut des efforts
inouïs pour résister au sommeil. L'Es-
pagnol paraissait avoir aussi une forte
envie de dormir.

—Mes yeux se ferment malgré moi,
dit-il en se levant, ja ferais bien d'aller
mo concher,

—Moi aussi, dit la femmes, je tomba
de sommoil.

—C'est le temps qui est lourd, fit
observer Chapus.

Il se leva, les jambes flageolantes;
sa tête pesante ballottait sur es épau-
0s,

-~ Jo vais t'ouvrir, dit-il 4 Aulonio,
Ta grille ouverie, l'Espagnol pas-a

de l’autre côté ; mais il s'empressa de
placer un morceau de bois entre la
partie fixe ef la partie mobile de la
grille ; quand Chapus poussa celle-ci,
elle rencontra l'obstacle ; il tourna la
clef, le Lêne sortit de la serrure, mais
n’entra pas dans la gâche. Le conciarge
De s’en aperçut point. Il souhaita une
bonne nuit à son camarade et rejoignit
sa femme, qui était déjà couchée et
endormie. Un instant après les deux
époux rouflaient a I'unision.

Antonio attendit prés de la grille,
acsroupi dans un coin sombre.
Quand la demie de dix heures sonna,

il se dressa sur ses jambes, poussa dou-
coment la porte et se glissa sous le
porche. Quand il se fut bien assuré
‘que les époux Chspoase livraient aux
charmes d’un rêve d’opium, il entra

| dans la loge et tira le cordon. La petite
[porte d’entrée s’ouvrit ! Le docteur,
cfin de pouvoir rentrer et sortir de nuit
sens ôtre obligé de réveiller personne,
avait reul une clef de cette porte.

L'Espagnol n’était pas corti de la loge
que deux hommes apparaiseaient sous
le porche. L’un était Blaireau, opérant
lui-même pour plus de sûreté, l’autre,
‘oc roit disant marchand de lorgnettea
au théâtre des Follies-Dramatiques, qui
, portait le nom fameux, dans l'histoire
ancionne, de Tamerlan.
—Ne perdons pas une minute, dit

 
 

\

Un grognement du domestique infi-
dèle annonça qu'il était content.

Tamerlan, qui avait res instructions,
ge plaga en faction contre la grille, prêt
à jouer du poignard si besoin en était,
pendant gue Blaireau entrait dans la
première cour à la suite de l'Espagnol.
Tous denx marchafent aves précaution,
bien qu'ils fussent protégés par l'ombre
des accacias et des tilleuls.
Antonio s'étant arrêté, montra une

porte à Blaireau en disant :
—C’est là.
À travers les persiennes, on voyait

filtrer un jet de lumière.
—Es-tu eûr que la porte n’est pas

fermée en dedans ? demanda Blaireau.
—Coserait extraordinaire, La lingère

ne pousse les verrous qu'au moment de
monter dans sa chainbre pour se cou-
cher.
—Nous allons voi-

tends.
Avec des mouvements de chat, Blai-

reau s’approcha de la porte contre
laquelle il colla son oreille. A Vinté-
rieur, le silence était complet, Alors, il
tourna le bouton de cuivre et entr'ouvrit
lentement la porte ; prêt à bondir sur
sa proie, son regard de vautour plongoa
Japs la lingerie.

Aussitôt an affreux sourire ride ses
lèvres,

Près d’une ptite table, chargée de
pièces de lingerie, il voyait la jeune
fille endormie. La fatigue avait triom-
phd de lavolonté de Claire; elle venait
de s’assoupir. La becogne du misérable
était rendue plus facile.

11 ouvrit entièrement la porte,bondit
au milieu de la calle, ot avant que lu
jeunefille ait eu le temps d’oavrir les
yeux, il lui avait enveloppé la iële et
une partie du buste dans tne ample
couverture de voyage dont il s'était
muni pour la circonstance.

Réveillée en sursaut et ne pouvant
se rendre compte de la lâche atlaque
dont elle était l’objet, Claire poussa
un cri d’épouvante ; mals ce cri, étoulfé
sous les plis de la couverture, n’eut
aucun écho. La pauvre enfant se dé-
battit avec fureur. Vains efforts !...
Avec une rapidité et une adresse qui
révélalent cher Blaireau une grande
habitude de ces sortes d’expéditions
nocturnes, Claire fut mise dans l’im-
possibilité d’appeler à son secours et de
se servir de ses membres,

Il la prit à bras le corps, tout en
soufflant sur la lampe qui s’éteignit,
l’enleva avec une vigueur qu'on ne lui
aurait pas supposés, et, comme un loup
ravisseur, s’élança hors de la lingerie,
plongée soudain dans les ténébies,

Entre ses bras, fortementserrée contre
Ini, Claire avait dos eoubresauts con-
vulsifs ot poussait des gémissemenis
sourds que, malheureusement, on ne
pouvait entendre. D'ailleurs, le vent du
sud-vuest venait de se mettre à souffeur
avec uge cerfaive force, tout annonçait
un orage prochain, ot son bruit dans les
branches fevillues aureit suff pour
couvrir les plaintes de la malheureuse
enfant.

Blaireau traversa rapidement la dis-
tance qui le séparait de la grille, s’élanga
sous le porche et en deux bonds gagna
la rue.
Un coup de sifflet retentit. Une voi-

ture qui stationuait à l'angla de la rue
voisine s’ébranla et vint s'arrêter devant
Blaireau. Tamerlan avait déjà ou-
vert la portière et s'était jeté, “ans la
caisse afin d’aider son maître à y faire
entrer la jeune fille, qui fut étendue
inanimée sur un des siégss. |

Blaizeau sauta à son tour dans la
voiture, et la portière se reforma sur lui,

Tout cola s'était exécuté en moins
de cinq minutes et sang qu'une parole
eut été prononcée.

Pendant que la berline filait rapide=
ment emportée par deux chevaux vi-
goureux, qui bondissaient sous les coups;

Reste là et at--

 ‘de fouet du cocher, Antonio fermait

tout bas Blaireau à l'Espagnol en lui{un instant devant la loge pleine de

remontait dans ça chambre.

(4 suivre.)

 

Là MAISON, LE MAGASIN
et les dépendances eitués rue,
Buade, No 27, faisant face à le
rue Buade et à la rue du Trésor,

et actuallement occupé par M, James C.
Paterson.

S’adresser À
JULES E. LARUE,

Avocat.
108, Cote Lamontagne.

80

   AREY

28 janv 18 4 —1m

À LOUER.
LOUER, le Magasin et la

_ Cave on arridre de la Banque
Union, actuellement cecupé par
MM. Wiuteheud & Turner.
S’adresser à

LA BANQUE.
69

A VENDRE.
2ore Ure magnifique maison sitnée
iir] auxesraga oeAnselme et

à cskéda Ohares - » faisant face à
Bates la manvfacture da M O. Migner,
Poste excellent pour le commerce.

Conditions Faciles:
&'adresser sur les lieux,
12 tv 1884—1wp

À VENDRE.

An Rue Lachevrotidre, vis-à-vis e
uses. Son Pasteur, une maison en bri-
Lie que blanche de 32 x 36 pieds,
… " sontenant onze chambres, cave et
grenis superbes. Joli petit jardiu.

Pri> : $3,200. a
PAMPHILE LEMAY.

25 janv 1884 —~1m, EC, 13

TERRE AVENDRE
À St-Henri de Lan-

 

18 février 1884 —15f

127
 

3
   > £5v,

fait iA
El ih ron, rang Bois Clair,
SUA & pe a près à une vingt

aine darpents de
l'églse, at sur le bord
de la rivière, une wa-
gnifique terre de 4 ar-
penis de fiont sur 30

5 de profondeur, en bon
état da cultu:e, avec maison, grange, et au-
tres bâtisses- Cette verre comprend en même
temps uue 18le qui forme 7 4 8 arpents ep
supefisie.
On vadra aussi, si on le déaira, toustles

in-trumente d'agriculture.
Conditions très fuailes.
iJ’adresser à FIDELE BLOUIN

Epicier,
23, rue St. Ours, St. Sauveur.

23 fév. 1834 ——la. p.-E CI 182

   

 

Cours de Musique.
CHANT ET PIANO.

M. pe DION,ouvrira, le lundi 3 mars
prochuin à 7 heures et demie da soir, dans
à salle du Sertnor Haydn, rue Ste Anne,
un cours complet, permanent es gratuit, de
solfége et de chant

 

Peur populariger l'étude du chant M. et
Mlle de Dion, drmueroat des legons particu-
libres de chant aux conditions suivantes : |
par gioup- de 2 psrsonnes, 2 piastres par
chaque personne, par groupe tte 4 personnes
au dessus, | piastre par chaque personne
par roi-- 2 leçons par semaine.

Pour yermetre également aux élèves de
pratiquer en même tomps le chant et le
piano M. es Me de Dion, donneront, sans
augmentation de prix, c’est-à-dire mnoyen-
nant4 piastres par mois, 2 leçons de plano
et uno legen de chant par semaine,
On peut se faire inscrire et prezdre des

rerse:gnements À l’hôte! Dion, rue Lamon-
tagne, Québec.

26 fav 1884.—6fp. 185
 

Jeune Fille Demandée.
On demande une jeune fille intelligente

ei ayant de bonnes recommandations. Bon
salaire.

8'adrester au Dr POURTIER, deutists,

  doucement la porte d’entrée, s’arrôtait  85, rue StJean,
28 f6v 1884.—8fp 179

Ce d terrain situë à St-Roch, à proxi-
mité du Havre du Palais, avec bâtisses
desgus construites, borab par lez rues Bt-
Dominique, de la Reins, et St-Roch, et au
gôtémord par la voie du chemin de fer du
ord.

— AUSSI —

Cette e bâtisse située À l'encoiguure
des SEni et Prince-Edouard, (aumord
de cette dernibre) contenant vingt uu lgge-
ments, avec l’eau, mater closets, réservolrs,
etc, ainsi qu'un hangar pour chaque lbge-
ment.

Conditions faciles,
S’adresser à

J. B, RENAUD,
Rue St-¥Fpul,

16 fév 1884,—Imp 136

 

 

   

16 janv 1884 —1m,

    

 

 

 

A VENDRE.
425, La magnifique propriété de M.

rue et Faubourg Saint-Jean de
—f22<5 cette ville, voisine de celle du

stes de commerce. Terrain, 40 pisda ,de
ont sur toute la profondenr de la rug$t-

au ler mai prochain. Conditions faciles.
d'adresser à ;

C. LAÜREQUE

x EY

A VENDRE,

rues Arago et Turgeon| nord-egt)
: : St Roch, Québec, contenant

profondeur, plus ou inoins, avec maisaÿet
dépendances dessus érigées, I) y à aq s

te
est eans contredit un des meilleurs Po
un épicier. La rente du terrain n’est “ze

S’adresser sur les lieux À
FRANCOIS LORTIE,

EST PAR LE PRESENT DONNE QUPA

Québec, “ La Comysgnie de l’Hôtel Cha-
teau St-Louis * demandera un ameadewsnt

Québsc, 21 janvier 1S84.
BOSSE « LANGUEDOC,

23 janv m1—p3 8

A Ÿ Bse

do cette Province David Lamontagna, de
la paroisse de Ste-Marie, (Beauce) quiest

il a été permis de prélever des taux de
péages par l’acte de cette Province 44 45

dements au dit acte porr expliquer et
mieux définir ses privilèges pour faire enba-

commepropriétaire et pour d’autres fins.
Québec, 14 Février 1884,

Procureura du dit Lara mtagne
fév 188434]. 131

EST PAR LE PRÉSENT DONNE qu’une
demande sera faite à la Législa are de la

sion, de 1a part des Byndics des chemiue à
barrières de la Rive Nord, à Québec, pour

à amende leurs tarifs en substituant aux
péages en Chalins et deniers des pô en

ceux qui se servent des chemins de la eor:-
mission pour mener leurs voitures en de-

barrière eppartenant & In Commissïos à
poursuivre ceux qui feront {roiter ou evuriz

ponts de la Commission,st pour d'autre.
obiete.

Procureurs des Requéeti.su
Québec, 1er février 1874,

JacquesRobitaille, épicier, située

notaire Bolduc, dans un des meilleurs

Jean jusqu’à la ruse d’Aiguillon* Possegfton

Natbire

La propriété faisant le com des

# pieds de frond sur 33 pieds de

bonne cave et la cour eat pavée. Ce

de $8.10 par année.

5 fëv 188£—[m propre

Ja prochaine session de la législature de

à ra charte afin de réduire le capital.

Procureurs de 1a Com) is,

À ls prochaine Fessioa de la Législasure

maintenant propriétaire du pont sur legnel

Vict. chap. 89, demandera certaina amen-

tituer son nom à celui François Gorzelin

AMYOT : PELLETIE.

AVIS PUBLIC

Provinc® de Québeo, & sa prochaine aes.

obtenir la passation d un acte les autortfhnt

cents, à exiger ;.aiement (les péages de tons

dans d’un demi-mille d’un pont ou d'une

un cheval ou des chevaux sur auoum des

LARUE, ANGERS & CAStiisalN,

6 féy 1884,+=30j
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Chambre des Communes.

Orrawa,28 février,

M. BLAKE ‘souldvelune question de
privilège et fait une motion demandant

que l’Orateur ordonne au greffier en
chancellerie d'émaner de nouveaux
br:fa pour lMectiar d’an député pour
le comté de Cumbarland, vi que co
siège doit êLre vouridéré comme vacant

par le fait da la nomiantion de SirgChs.

Tapner à la charya da ‘haut commis.
saire à Londres, 6t vu qu’il apparaît par
las comptes publics qu’il a reçu In
somme de 84,000 pour entretisa. ot dé-
ponser de raison,
M. Blska pwrle à l'appuitde en mo-

tion ; il cite l'acte de 1878 concernant
lindôpendarce des membres du Furie
ment,

STR JOIINrépond à M. Blake. I! cile
plusieurs précédents anglais autorisant
Ja conduite suivie par le gouvernement
au sujet de Sir Crarles. Il cite aussi son
propre cas lorsqu'il est allé comme haut
commissaire à Wasbington; il docne
lecture de la commission nommant Sir
Cherles Tupper ‘haub commissaire, sans
saiaire.
L'hon. M. Chapleau, MM. Cameron,

Mille, Casey et Woodstock parlent sur
la question.

SIR JOHN proposa eu amendement
to le cas soit réforé su coraité des pri-
êèprer et élections.

SEANIE DU SOIR.

Ler débats eo coulinuent sur le même
sujet, eb à dix heurns es quart le vote
tiaut pris, l'amendement de Su John
est adopt& par 132 voix coutrs 55,

Sir Charles, qui prndanb toute catte
discussion, s'était retiré de la Canrabre,
eat revenu prendre par siège au milien
des applaudissemients des ministériels.

T?ordra du jon® appelant la troisièrae
lesture du hill du Pacifique,

SIR CHARLES propose que ce bill,
avant d5 passer ca troisième lecture,
soit renvoyé dovant le comité ds toute
Ja Chambre at qu'il v soit inséré un
amandement à l'effet, d’ampôêcher la fu
sion des lignes appirtenant au Grand-
Tronc et au Pacifique, ou un arrange-
ment quelconque qui coustituovet un
monopole dans les provinees d’Ontario
et de Québec en faveur de l'urs de ce:
BR
L'achat du chemin da fer du Nord

entre Moxtvés) et Quéhac var la com-
pagnie du Pacifique étant cepeudant
excrapie do cët amendement.

M, PLAKE a propmé comme amen-
dement quo le gouvemement exige
commegarantie du termbonrsement du
prêt de $20,000,000, le dépôt par la
compagnie du Pacifique des bons eb
nccions Jes lignes ou embrsachermentbs

: qu'elle schètrra,Tlonera 0; construira
dans l’avenir.

Éir CHARLES n’opposo à oet amen.
dement pures que, dit-il, ai le rouverne-

ment socapte coca lignes ou embranche-
monts comme gsrantie, il prend la
respiontabilitR des dettes où dez ezabar-
ras de ces lignes ou embranchements,

L'amendament de M. Blako est rejeté
par une majorits de 64 voix.

Un deuxtièrre amendement de M.
Bleke, voulant empnâôcher tout contrat
partiel, dennf par la compagnie du
Pacifique à des compagnies da cons-
truction sang un avis public à cat effet
et sans le consentement du gouverne-
raont est rejet6 par In même majorité.

Un troisième amendement deman-
dant que toutes lez dépenses de la com-
pagnie du Pacifique soient soumises à
l’audition da l'auditeur général do la
Puissence subit le même sort.

A 11,15 heure- le bill est rapporté, lu
pour In troisidme fois, ef adopts,
La Chambre s'sjsurne.

eeeeGereram

Legistature du Nouvean-Bronswick,
(Dépêche spésiale au CANADIEN.)

Frédérictou, N.-B, 28 — L'ouverture
do Ia 18giclalure locale a eu licu À trois
heures cette aprèr-midi

C’est Son Honneur la heutenant-gou-
vemeur Wilmot qui a présidé À la céré-
monie. :
Son Honneur dans lo discours qu’il a

prononcé du trône, cemmenca par
exprimer le plaisiv qu’il éprouve de voir
de nouveau la députation à l’œuvre.

Il dit enauite que le pays a oule
regret de perdre dans le cours de l'an-
néo un gouverneur-général universelle-
ment et justement catimé. Cependant
on n su le reraplacer comme tel par un
homme d'un rare mérite, ot dout de
qualités politiques supérioures.
A corliing porte da vae, sjouta Sop

Hyvmcur, d'Epuée qui vient do d’ézoulsr
æ Éte prospère, Mais cependant, on à eu
à ae plaindre d'ixguccès dans le com-
m°Mge de bois jeuvtout, l’une des plus

importantes industries de la province.
Il faut espérer que cette industrie, qui
est l'une des principales sources «e
revenus du Nouveau-Brunswick va re-
prendre cette annéeci, son essor, at
entrer dans une nouvelle ère de progrès
et de prospérité.

L’exposition de la Puissance qui a eu
lieu cette année à St-Jean, N. B., à ét5
couronnée de succès, Je vous an félicite
a dit 4 la députation, hon. M. Wilmot.
Cette exposition a ét6 la digne célébra-
tion d'un anniversaire précieux pour
tous les néo-brunawickois, celui de la
fondation et du développement: de leur
province. Nul doute que lor«qna leurs
descendants auront À célébrer In deux-
ième centenaire provincial, on ait à se
féliciter de progrès plus remarguablas
encore, et quo l’on ne sache tenir
compte des efforts héroïques des pion
piers.
Le gouvernement local a été prié da

prenira part à l'exposition forestière
qui doit avoir lieu à Edimbourg, dans
le cours de l’année.
Tous lea proluits forestiers du monde

entior vort être exposes li. C'est le
moment de connaître les ressources
forestières du Nouveau Brunswick, leur
variété et leur étendue. On pourrait
utiliser on même temps cette exposi-
tion dans le but de faire connaître les
ressources sgricoles du pays, et de pro-
mouvoir ainsi les intérêts de la coloui-
sation ou y attirer ‘d’une manière plus
considérable le courant de l'émigration.
S'iIlya demande de subvention À ce
sujet, on gaure sans douts s’y rendre
avec plaisir,
Les sources de revenus de la province

ont une tendance vers la baisse, et les
dépenses tendent à la hause-. La dépu
tation va être appelée à délibôrer eur
des mesures d’économie. Son Houneur
à Vespérance que l’on saurs apporter à
ces mesures toute l'attention qu’elles
méritent.
On a confié op 1881 l’administration

des affaires agricoles n un bureau d’a-
griculture constitué sur une base nou-
velle, mais ce bureau d'agricullure n’a
pas répondu à ce que l'on en attondait
Le gouvernement convaincu de impor:
tance des intérêts agricolse et désireux
de faire tout cs qui peut être au pou-
voir de la législature, pour les promou-
voir, a fait de la question une étude
toute spécia'o et recouru à l’opicion
d'hommes pratiques. Il en estarrivé à
la rédaction d'une mesure touts parti
culière qui modifie d'une manière essen-
tiel's la lni dan 1881 et qua l'on va sou-
mettrs & la députation.

Depuis la dernière session, lo zouver-
nement à fair Lea démarcnes vévensaîres
pour fair« vaiair :es droits da prooristé
sur lee pêcherias à hante roc , ma's qui
99 brouveni dans la vo‘sinagn due Lorres
cu des rives Jn Jamaine proviu-isi. Le
gouvernement fédéraln fini por co ron.
dro À nos rAclamations, Votre. t7éantt
pour la*Pioyuce une nouvalls sourne
de revenus. Uno mesure prirgoyant 4
la losation de cos pêcheries ta être sou-
mise à la députation.
L’Acta das licences passé er: 1883 par

le gouvernement fédéral à dontié tion À
de nombreuses réclanitutions de le part
des Provinoes. La députa:ion va être
appelée à faire tout ce qui pout Stra an
pouvoir da la législature Icones pour
obtenir à ce sujet la reconnaissance de
da jurisdiction provinciale.

TH paraît y avoir tendance à la centra-
lisation, à une espèce d’Unios lAgisla-
tive, c'as! le momentde faire des repré-
sentalions et d'en appeler à la juris-Jie-
tion de la Cour Suprdme gai espérons-
le, saura reconnaître les justes droiis
des provinces et combnattrs d'ine min.
uière victorieuse l'incoustitutionalité de
certaines mesures fédérales.

Certains projets de loi vont être sou-
mis aux délibérations de la légielutuce,
enf'autres, un projet de loi pour amen-
der l’acte dec écoles, pour pourvoir au
paiement des frais de justice, a mover
de timbres, pour déterminer la respon-
sabilité des employés en cerlains ess,
«te, etc.

 

 

 

PARLEMENT ANGLAIS
Londres, 28, — Gladsione à présenté

aux Communes aujourd'hui, un kill
étandant ls droit de franchise ciecto.
rale. Ce projet de loi, a t-il dil, est do
nature à donner plus de fores eu pays,
L'Amérique, ajoutait-il, B’a reparé ei
promplement les pertes que lui avait
init éprouver \n guerre etvie, que purce
que tout citoyen avait le droit da voter,

Ln Chambre des Comucannes à voté à
l’ax-président Brand et à ses héritiers
une perbiou de $4,000 louis.

Revolte du Soudan.
‘Lrinkital, 235—Une batrille & cu lieu

entre les troupes de Grunam +4 les ya.
belles, Ces derniers ont été défaite.

Londres, 290.—La nouvelle qu'une ba-
taille avoit eu lieu cntre lez troupes du
général Graham et les rebelles, près de
Trinkidal, n'est pas encore onnflrrée,
Où t'attend qu'une batail]a aura certai-
uomens lieu atjourd'ui,

 

 Caire, 28—Ou a donné de nouvelles
instructions au général Graham, Elles

L'EVENEMENT
27

 

confirment celles déjà données et disent
‘de limiter ses opérations à 1» défense de-
 Souakim.

 

LInstitut International pour le trot

temsent des mulaies do la Gorge

et des Foumonps.

Telles que : l'Asthma, 'a Bron shite, le «+
tarrhe, la surdité eatarrhale, la L ,n-
gite et la consompiion à &a prer reelà
sa seconde période, toutes les 1ialadies du
nez, de la gorge et des pomraona, emplow
de epiromètre inventé par lo Dr M He--
vrelle de Paris, ex-otde chirurgien de l’ar-
mée 1rEnçn:8e.
Rureau principal à Londres, Aagleterre.

Suocarsaies, à Montreal, T'urouto, Boston
et Détroit.
Les médecins et les maladea penvent

essayer gratuitement jlo 8pirométrs  Con-
sultations gratuites. Si on we peut pas s+
rendre peraonnsllement & l'Institut et es
faire oxauiner, que l’on écrive pour avoir
uneliste de questions et un exerapiairo da
PInternationet News, ymblicalion man-
sulle, S'adregser anNo 173, Church street,
Paront”, ou nn No 13, cated Philipna,

TITI TI
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Le Magasin de Thô ct dajCaf:
est lo seul de cs geuru

Québec.

NOUVEAUDEPOTAD
No 206,

RaeFaghourg St-fean
où les am'llas pervont achoter lene Tha

leur Oaf8 de p:emier choix à VINUT-
QINQ POUR CENT meilleur runi-

ché que dens wai wits
magasin.

 

M, J. P. ROUS-EAU, propriftaire du
vans 9 1h établicdepuis 1878 à St
Roch, No 268, rus St Joseph, # bien
voulu ouvrir un nouveau magsein du
més genre au No 206, rue Ht Jeanafin
Èe permettre eux fumilles de cette lo-
oslité de profiter das avantages vraiment
sxtraordiueires gu'iloftre aux achateurs
non neulautentpar la qualité sugérierras
da son thie ot do sey cafés, mais aussi
par les présents qu'’ii donne peur l’achal
d'une valeur s'hlevant à $1, Tosta per-
aGuue qui ach*té pour une valour sioin-
dro d'uze piustro 1egoit un bon qui lui
donners droit d'obtenir un mrgu‘fique
brésent du moment q’elle aura achot
pour une pisstre et plus.
Aux familles de profiter, sans retar-

der, des avantages offerts ainsi par
J. B. ROUSSEAU.

206, Rue St Jean.
Québec, 9 fôv.— 2m.3fs. il

BE PHCAMAR
Trochiraues poor le rhume, f'enrtimme-
DIOF 4, LOUR les diftérenrx viuux de Gorpe, la
mauvatro haleine. elu, cu usage parti les
chantours et les orsteurs. Préparés d'apre.
la prescription de L. Johneon, Lennox, M.
L,M C.P.8. 0,Q, propriétaire de Ins.
titist Toteruotionnl pour le traitement des
maladiez de la Gorge et dp4 Poumoues, 4A
vendre chez tous Jes pharmaciens, Prix,
3 cents.

 

Fermier demande.
Un bon ferroier avuc de bons gages.

S’adresser à
HOT. DEMTERS.

Marché Finlay,
Québec

Ou au buregn du Carusitéen,
21 évrisr 1884 —C X Cl—o

HUITREE FRAIGHESbi§ Fw

Mur LEMIEUX, rianchande de trurr,
fleurs naturelles, eto. vient do racevoi: des
huîtres du bas du golfe, semblables à celles
qu'elle voudeit Vaurmans doroiar—H'ist-a
direque la qualité est je beaucoup supérienrs
à la génèratifé des nuîtres offerte en vente,
Le prix chez mme Lemieux est de 10 ota par
cenl dé moins que partout gillews, meme
en les ouvrant avant de Jes livrer à domi-
cile.

Fruilg de la saison,
ne visite est nalhoilée, an MDEPOT DE

FLAURS NATURELLES, 72, sue BZ var
Haute-Villa,

13 pept 1883,~12m.

  

TIE on

AVANTAGCHUX I

D. DROLET;
MARCHAND-IMPORTATEUR,

203, rue StJosoph
ST-ROUHM, QUEBEC,

A l’honneur de prévenir le public en géné-
ral qu’à compter de œ jour il vendsa su
prix coûtant et même au-dersous, un s860r-
timeut des nluz considérables d'eilets d’au-
tomns et d'hiver, efin de pouvoir foire p'ace
aux marchandiees de printemps et d'été.
Tous ces effeta achetés à des conditions

da prix exnoptionnele sont offsrts À des pris
sans précedents.
AUSSI, pour pouvoir offrir plus d’avazs

tages aux acheteurs, il a ajouté à re : effais
rn FONDS DE BANQUEROUTK au mon-
tant de HUIT MILLE PIASTRE ($8,000),
acheté à 50 cts dans la piastre et revendu
& des prix qui défient toute compénon.
Pus de décoption, estisfaction garantie et

nous prions la publis de venir s'assurer pur
fui nara gue ce que nova aunongoas Ira
tenu. Ainsi donc

VENEZ TOUS! VENRZ TEUS!
7 fév 1884—1m 113

hi TREY NRA MU AOTRNOUVEAU WAGASUE
Le Sous gus a Transporte so
FONDS DE COMMERCH

— AU —

No 105, Rue St-JOSEFR
(VIS-A-VIS L'HOLISE grROC

Une visit est rermectmonsement $
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CORPORATION do QUE KBR.

BUREAU (DES REVISED

Bureau du Grefficr de la Gils,

HOTIL-DE-VILLE,

Qélec, 5 favrier 18 4

AVIS FIBLIC FYT PAR Le PET.
ARNT DONNE gue le BUORBAU DEA
REVISEURS établi par la 38n, ee.
section de ls lièms section de Vase
d'incorporaiion du la cité d= Quebec,
29 Vici, chop. 57, teile qu'amenst -0 par la
62 rection de la 24e Vist. chap. 85, eu8:0m
blera le QUATRIEME jour de MATS 2x0
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 chsin, à TROIS heures d= rele /ée, 41 Hate!
de= Vile duns la oulie dee sdsnces dn eon.
veil, pour preudre #n considération les listen!
des électeurs MULICIPSUR, CL entendre les]
peraonven qui auront fait dos rd lami nw
touchant Vinsertion ou 1a radiation da nome
sar ces liste ou pour eutontre leurs procs.

réurs dûmeui autorisés, 6ù qu'il »’a ournvra
de jour en jour jusqu'& cs qu toutes les
Estes dos éleuteuré altaéi5 revisés-
rôtées,
Nnlle demande poor sasertion on radia.

«on de norns sur las dites listes ne sue
regae duus le burean du QGreffier de lu Cito
8p: by quatre Leures di l'aprè- midi du der-
ier jour joridique da FEVRIFR course,
Ly correction deaces lietes duit bore € in

véo Ja PREMIER d’A VRIL prachyin, «a:
vant la lon
Le Bureau das Revisuurz comtoeacirs

rar le onartier Champlain, eb eon tinners jor
les quactier= S:-Pierra, St Lonis, du Falas,
Montcalm, St-Jean, dacques-Uaitier «ti.

L. A. CANNON. |
Grues els RATER

    

PTE

 
(rame erm eee eee |

EUGENE PICEE, |
ELUAGENT CE CSQQU'IEILLEUR

DB LA BIERE ET FOUTSR WILLIAMS

—AINSI QUE LA JÉLÈEBU —

LAGER BEER DOKEEF

TOUTES 0OMMANDES SER VIi;
DOMICILE, 24 AVE ESS - + a A tay

D'adreurer au Zen 99 of 101
Rue Saint-Paul,  
 

CR.GRENIER & Ce,
ENCANTEURS.

Informe les personnes qui se
proposent d'offrir leurs effets à
l’eucan,d'ici au printemps, qu’ils
ont un ospace do réservé dans
les premiers journaux de Qué-
bse, pour leurs annonc 8 d'en-
cans,

On peut donner les ordres au

i° 4, RUE ST-PIERRE,
— OU AU-—

We RUE SL-JOSELIE,

—entrepôt de meubles de N.
Arsenault, — ou encore à leur
salle d’encans, près de Ja bâtisse
des chars Urbains, à St Sauveur.
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Connaissances exceptionuolles
%É eguuornant cotta branche d'af-

faires.
RELI ARELEMARIN

ELIE BEDARD
HCGRLOGER-SIJOUTIER,

NO 43, Rue StFaul
du Chemin de Fer du Nord.)
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(En f'uce du dépôt
 

Un nouvera toujours à ce magasib, une

srsude variété de MONTRES, HARLOCGNS,

VOUCLES D'ORFILLES, duns toue les

gris, CULINES, CACHUTY, CHAINES
ot COLLINS pour Danes,

AUSSI — Un jrand essortiment de
BRACELETS, GUOLX, EPINGLWUTTES,

JONCS, PGORS, EGUTUNS,Loneites,
lines - nez, aie (pren Mu OHOIX
D'ACCORDHONS À très tes pri>.

LE TOUT À D'ES TI0EX TRES

RENNES.

Dota chsede of viopen. edaNE sollicitée.

0 côu 1884-81 +04

   

PHCLARDbe
——- DES —

TA pipe + de NERF
VNIRÉICES ei des HERES

= DC —

Cast ap efter un veritable Tefen pou
ive mien, Pocus & Penal wide un
until Éoux et réparateur. AU Cuatrairs
… euires rezaûdes, il dééruit lex œausee du
id wit lien de sousemerseag, cifir lag deg
20 Fous l'infineues du Trégg- des Nour.
vices et des Mérez, des softs maigres
se rofaieux, renhitiquez, ot rrsciuvré une
£01 v.2OUTelEL, ;
Déle vente, végiudarise ea celles,

erpiite feu or.<soments et la distrate, faci-
Ve Ia porer dea dant, exeanpte les, afaute
tés COUNIOSQUE,

Le 4. capÿt Bun RNOURELUNS

be peut mire nue du lion aux aufputst qui
tu ent uenge.

Direciiune complètes sur is tourelle.
MERLL + 8 des contrefavane

En ven: cher toes lop pharma: na
Erépart enulsionct 3an [sa propriétés

HE. Bugder, Evays # Co. Moutrènt

3  

  

 

  

  

Hotel Rivard,
IOANTTERTIALD,

Autrefole de Js Roe hoosesows est traus-
Oru aPJGTKL BAINT-LOUIS, No

@<4, rue Saint-Gabriel.

Cet hôte! rnfame 49 chambres.

Bab buis et cornoissntces «ont tons in
Vides aver Di porfaise Vox visite ; ais 330 4-

da lun fit adarable

Fo RIVARD & Qie
9

Vian

12 Low dis4 — Bu.

AUX MÉNAGÈRES
QUI DESIRENT AYOIR DU PAIN BJBS-
tentiel es sain, ainé: que des gôtezux et dea
petit pains, vois ne devriez employer que
la LEVAIN CONCRNTRS (Compressed
Yeast, de FLEIBOHNAN & Cie C'uet un
extrait pur de céréales choisies et partaitn-
mout libre de toutes espèces d'inurédients
chimiques.
Tous les Épâiciers entreprenants l’ont. en

ventc et tous les bons houlangers l’emploient,

Fn dépôt chez
JOS, DROLET,

102, rue St-Gcorge ou Côte d'Abraham
18 janv 1884——Imp
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| BERTHE,
- » *

Suite,

Il en a extialt des liasses de billets
; de banque. On se disait qu'il n’y en
; avait plus ct il y en avait toujours. Je

~ » crois, le diable m’emporte, qu'il en
tirait{de ses boties.
Ah c'était un boau spsctable ?

4 « —Il est donc bien richo ?
—Lui! Tl n'a jamais eu seulement

une railla livros de rante, Il vit unique-
ment du jeu…Et il avait levé l’avants
veille une centaine de mille francs au
baron, Mais il en a perdu lv triple... ot

4 ; argent sur table, s’il vous plaît. Si
j'étais mauvalso langue, fje dirais qu’il
a dû dévaliser ur coche.

Le colonel tressaillit d’aise à co pro-
pos malveillant qui confirmait ses sou p-
cops.

——~Maintenant, il ost & geo, reprit
Dauzance, ot s’il n'arrête pas une autre
diligence, jo ne sale pas comment il
gen tirsra. B:sfroi est mort, Basfroi

» qui était son uniquo ressources dans leu
mauvais jours. I! doit joliment le
regretter. Et, à moins d’un roiraclo,j'ai
dans l'idée qu’il va faire le plongeon...

-—Quoi ! vous pensez qu'il va dispa-
raître ?
—Ca Jul ect Téjà arrivé, Dans ces

Oconsions-là, il so terre comme wun
renard. Perronns ne sait ob Îl va, mais
en ne le rencontre plus à Parls, L'éclip-
se est totale et ello dure plus cu moins
longtemps, meis généralement la Cr-
dière reparaît …ravitaillé, I! pais sos

a créanciers, et il recommence à tailler
des banques commo coran, Il ze
diminus pag son jou...au contraire, rf
jusqu’à préseut ce système lui à profilé,
—Bon ! mais cette foir…
—Cetto fois, 11 een tirera pout être

encore, mais il doit être aux abois, caz
il essaie de contirer an emprunt à Au-
guste, le garçon de jeu, uui se fe. k tirer

F l'oreille, et pour qu'il s'aûressa à lui, il
, faut qu'il ne sache p'as cù denzner Je

la tête,
Vous ne connalszcz pas A--gusie ?
Sigoulès fit signe que von.
—C'est un gaililar. qui 8 5agné une

i jolie fortune à prêter do J'argens aux
décavée, mais i! connzf; fron Tondo of
il ne prête qu'aux rishoc, J: visrs 2
le eurprendre dissniant avec la vicomte,
dana un coin Gu billard, et l'affaire
n'avait pas l'air de marcher louta seals,
carla Cadiére faisait piteuse mine.
—Comment! M. ds ln Cadlére esi

ici ! s’éeria le colonal.
—Parfaitement, répondit Dauzanca :

il nézocie aver Auguste dans la walle
de billard, Est-ce que vous désirez Lu
voir

Celts question cubarrassa un peu
Sigonlts. Il n’était verau corclo que
dans l'eapoir d'y rencentzoz la vlonmte
suspect ; mais il Le se souciolt pas de
mettre dans la confidence de ses prajsts
un homme qu'il connaissait à peine et
dort il ça défiait beauconp.
—Oh ! je n’y tiers pas, dit-il en

haussant les épaules. -

—Et vous avez raison. Il est désa-
gréable à approcher quand il est cn
panne…la perte lui aigrit le caractère,
et je ne suppoze pag que vous cherchiez
une uflaire avoc lui.
Le colonel ne pus s'empêcher de

rougir. On eût dit que le diablo de
Dauzanco Fdevinait toutes ses inten-
tions.

—Vous perdriez votro temps, roprit
l'aimable Alfred. Jo ne le crois pas
balliqueux. Mais je plaisante car je
sais que vous n'avez pas de motifs à lui
en vouloir….Vous lui avez gagné de
l'argent…il est vrai que votre smifen a
beaucoup perdu... Mais il n'y & pas là
matière à duel.

—Assurémeont non, =t ce monsieur
m'est fort indifferent. Si jai été surpris
d’appreudre qu'il se trouvait au cercle,
c’osb que, d’après ce quo vous vonez do
me dire, je peusais qu'il «vaib dejà
quitté Paris.

! bCa no tardeia gudre, a weins quil
W Us réussisse à attendrir le garçon do

jou: Ilest très parsuasiË ot il possède
: un aplomb eang pereil,  8i vous com-

mettez l’imprulenco dy vous abouchez
avec lui, je parie qu'il cosaierait de vous

{

 

emprunter une somme, à vous qu'il n’a
iait qu’entrevoir à la partie,
—Je serais curieux de savoir sous

quel prétexte.
—I on Inventerait un, n'en doutez

pas. Il est de première force pour ima-
giner des histoires propres à délier la
bourse de son prochain. Quand on
pense que, pendant des années, il a su
conserver gon crédit chez Basfroi, qui
N’étalt pourtant pas facile à la détente,
on ve peut qu’admirer som adresse, cat
Basfroi ne se gênait pas pour fermer £a
caisee à des geus plus rolvables que
lui.

Tl'est vrai que leurs relations dataient
de loin. C'était fau Marcenac qui
l'avait présenté à Basfroi, sl je ne me
trompe, et Marcenac étnit une des
mellleures pratiques du légendaire usu-
rierde Fontainebleau,
—C+ neserait pos auprès de moi

unerecommandation suffisante,quoique
j'ais connu autrafois le comte de Mar-
conac, répondit Sigoulès, qui sa laisaoit
aller peu À pou à entretenir une cou
versation dont il espérait vaguement
tirer parti.
—Si vous avez connu Marcenac,vous

avez dû rencontrer la Cadière. Ils sa
gout brouillés plus tard, mais il fut ru
temps où ils ne as quitiaient pas.
—Je n'ai jemais vu M. de Marcenac

à Paris. Il était du même pays que moi,
C’est en Périgord que j'ai eu affaire à
lui, il y a vingt-cing ane.

—DMlais du moins, vous voyez la
comtesse ga veuvo, Notre ami le baron
fréquerte beaucoup chez olle ef le bruit
court qu’il va frès prochaimemant
l'épousar.
Commenta-t-eile pris la nouvelle de

l’assasainat-?

-—Mais.…jo ne sis pas, balbutia lo
colonel, très étonné d'entendre ce Dau-
zance parler avec cetts désiuvolture du
projot de mariage de son ami.

—Vous ignorez pent-êsre que le sieur
Basfroi avait été l’associé du père do la
comtesse... jo lal dit devant vous
l'autre soir, et devant ce cher baron,
mais vous D’y aurez pas pris garde,
tandis que Lizy ‘a fault lz grimace, jo
n:en suis très pion aperçu. Je l’ai pout-
êtra blessé tans le vouloir, mais 11 faut
qu'il s'attende à ces désagréments-à,
car tout Paris saif qua Mme de Marce-
tac est la fill dm homme qui vendait
du drap, et que la raison coclala da Ta
maison de commerce était Plentior,
Basfroi et compagnie. :

—La comtesse ne rougit pas de son
ciigtzs, dis zèchement Sigoulès,

Pas plus qu’elle ne reniait soz
omis d'antrefcie, csr olle allait souvent
voir la vieil usurlor... ct ea mort a dû
Vefigor beaucoup... sans comptar que
zetta mort fait un tapage énorme et que
son nom pourrait se trouver mélé an
procès qui va s’enguivre.

Tei, on ve parlo depuis trois jours
que de l'assassinat.

—Et... qu'en dit on ?

—Oh ! rien que vous ne eachiez,
pour peu que vous lisiez les journaux,
Mais tous les "débiteurs que Basfroi
avait au cercle sont sur le qui-vive. Ils
s’attendent à être appelés un de ces
jours devant le juge d'instruction, et
cable perspective ne les réjouit pas du
tous On les connaît 6ù où nese gêne
pas pour les biaguer. C'est un plaisir
que js me donne tous les soirs. Ils font
semblant dejprendre lachose on plaisan-
terie, mais, au fond, ils sont très embé-
tés.

Il n’y on a qu'un qui fasse bonne
contenance et c'est précisément celui
qui pourrait bien avoir maille à partir
avec le parquet à cauge de ga rôputa-
tion et de ses antécédents.
—M, de la Cadière ?

—V'ous l'avez nommé. Je lui ai mon-
té une scie qui consiste à lui demander
tous les soirs si son interrogatoire s’oat
bien pessé ot ai le jugo d'instruction
été aimable.

-—Et il ne se fâche pas ?

—Paz du tout. Hier, pendant qu’il
talllait contre le Brésilion qui abattait à
tous lea soups, je me suis amusé à crier
derrière lui. Messiours les voyageurs
pour Mazas, on voiture ! Il n’a pas
bronché. En revanche, deux ou trois
pratiques de Dasfroi, qui se trouvaient
parmi les ponies, ont pris la mouche, et
gs sont insurgées contro mei ot mes
mauvaises farces..… ce dont j'ai ri !

-—Quelles mœurs of quel monde !
pensait le colonel. Et dire que j'en suis
grâce à cet animal de Lizy.
—Du reste, reprit Dauzance, il pa-

raft que la Cadière u'a rien à craîndre,
car il dit à qui vous l'entendre que la zuit où on 9 étranglé Basfroi, il était,
en bonne fortune et que si par hasard,

  

  
la justice venait à le tracasser, il pour-
1aît prouver un alibi,
-—En déshonorant uno femme,dit vi-

vement Sigoulès,
—Oh! cette considération ne l’arrê=

terait pas. Mals sa délicatesse ne sera
pas mise à l'épreuve, car personue n'ira
le dénoncer, et comme les papiers et
les livres de l'usurier ont disparu, lee
magistrate qui Inetruisent l'affaire ne
songeront pas à lui. Dos potins de cer-
cle ne sont pas des preuves.
Ah ! si on retrouvait les régistres do

Pasfroi, ou seulement des notes où
figureraient les noms de ses débiteurs,
ce serait blen différent. J'en connais
plus d’un ici qui ne serait pas à la noce
et 1a vicomte rotamment posseralt un
mauvais quart d'heure. Jo parie qu’on
lui demanderait où il a pris les mon-
cozux de billets de banque cù les rou-
leaux de louis qu'il a pardus hier au
baccarat,
Mais on n’en trouverarien et la Cadière

pout dormir tranquille, Il va piobable-
moent disparaître pour un temps, com-
me je vous le disais tout à l’heure. Je
ne serais pes étonné qu’il allât essayer
ào £e refaire à Monaco. Ce n’est pas
oomracde, mais ça arrive... à preuve
notre ami le baron qui est revenu cou-
au d'or... et 1a Cadiére est un voinard.
S'il ne se remplume pas à Monaco, il
se remplumera ailleurs, et quand il
rontrern & Perle l’ffalre Bosfrol eure
oubliée,

Maintenant, mon cher colonel, il me
somble que nous avons assez parlé da co
gentilhomme provengal. Vous veniez
savoir si vous êtes dos nôtres. J'ai eu le
plaisir de vous annoncer que c'ost fait,
Puis-je vous être bon à quelque chese ?
—Non ; je vous remercie, monsieur,

Cependant, si vous 7voullez bien m'in-
diquer où je trouverai le gérant, fin de
Int payor lo montant de ma cotisation.
—-Le gérant n’y ast jamais. Il passe

son jemps à courir Paris pour racolor
des joueurs. Mais Anguste le remplace
avaniagousement.

-—Auguete 1... lc garcon do je?
—Lu*-même.“C'est la choville oùrri-

ère du cercle. Et tout ce qui concerne
la casse est de son département, Li est,
domine vous savez, on conférence avec
le fameux vicomte, dans le sallo de
billard. Je vous proposerais bien do
vous y conduire, rcals ju m'aperçois
qu’il est six heures, et jai un rendez-
vous devant Tortoni à six heures et
quart. Je n’ai que jurte le temps d'y
aller.

 

MARCHANDISE: D'LTARE

L'usare des Familles,

NOUS AVONS RECU TOUT RECEM-
ment un assortiment complet de toiles e
cotonnades directement des meilleures mann-
factures de la Grande Bretozne.
Yu la dépression générale du ccmmerce,

les marchandises sus-mentionnées ont été
achetéos à prix réduits et par conséquent de
meilleure voleur que d’hanitude,

Cotons blancs fins : ehiitinge).
Cotons ‘moyens et croisés.
Cotons pour draps de lits et oreillers eto

Couvrepieds blancs et de couleurs
Toiles irlandaises pour nappes et sers] ites

de table. s
Toiles onvréeset gerviattes de toiles Tzl an

duises.
Toiles nnies et ouvrées,
Toiles pour draps delitr ct oreîllsrs,
Toiles et serviettes à verres
Serviettes et couvertes Turque pour bains.
HO pièces de Coton Lleno Hawkins, géné-

ralement employé pour jupons d'été, à 10
(94 net).

Mouchoirs ourlés, de tatists pour Dames,
ux iot spécial à 80 cts, 94 cts et 31,07 la
douzaine,

Aussi un essortiment complet lang le
meilleures qualités.

5 par cent d’escompte an comptant.

Glover Fry. & Cis
 

ATTENTION !
Les personnes qui ont & vendre de petits

stocks de marchandices, helles quo Nou-
veantés, Eplitories, otc, ironveront achetevr
au Gonptaut en s’adres:an e 7

W. G, L. PAXMAN & Cie,
ENCANTEURS & ATFYTS,

rao du Pont, Sainb-Rocn.
15 janv 1884,

 

1

A VENDRE.

nerie, Fonderie, ele

Engin de 7 forces avec bouilloire en par-
fait ordre, ainsi que le stock d’une bouti-
que de machineries consistant en tours à fer,
machine à percer (drill), plaineur, machine
& taiauder, taps, filliéres, étauxz, ete.

Boutique de forgeron et tous les outils
complets. »
Un grement de fonderie, patrons de poôle,

de moulir, de machineries & toutes espèces,
vs aussi d'instruments arateiress tous les
outils pour une boutique à patrons, tours à
bois et tont lea autres outile nécessaires
ainsi qu’un certain lot de bois pour modèles.
Un comptoir nouvans servir soit pour un

magasin où office de fonderie ou autre.
e tout pour être vendu d’ici au premier

 

lot.
S’adresner à la résidence de fen M.

BENJAMIN HUOT Dir S'I-LAURENT,
3, Rue St. Laurent, Lévis.

29 fév, 1884,—8] 188

Avis Public.
Avis public ect par les présentes donné,

que le Bureau des Commissaires des Licen-
ces de arrondissement du comtS& de l'Tolet
5e réunira en la paroisse Bt-Jean Port Joli,
enla aaîle da la cour de Circuit du comté,
VENDREDIle ving!-huilième jour de Mars
prochain Adix heures avant-midi.

CLEOPHAS LECLERC,
Tuspecteur en chef des licencer,

12 fév 1884—3f 174

Societe de Construction Per-

manenie de Quebec,

No 28, HUE SAINY-SHAN.

ARGENT A PRETEIR.

EXMES ET CONDITIONS FACILES,

La Société prôte sur la garantie de pro.
priétés immobilières et de ses parte Le
mentant prôté se rembourse rer paiments
tengusla où autrement. Pas d’amendes eur

 

 

AITÉrBESE.

A VENDRE.
TNT MAISON, rue Latours!la, No, 128.

‘‘ “ Beott, Wo 749.
Plessis, No 11.
Laberge, No 10

«No 3, rue Ste-YIslène,
Bt-Banvenr,

Quai: ot lots vacants, sue Champlain.
Un emplacement avec une maison À deux
Étarés en boig sitoëe en la ville de St-Germain
de flimonski, côté nord de la rue St-Ger-
mais.

4.8, GOJEDEAL,
Scoréiairs,

is

ft

s

235 fav 1884.

BAZATR
À ST-FELIX DU CAP ROUGE

 

Un bazar au profit de l’égliee s’ou vrire à
StFélix du Cap Rouge au commencement
de juillet,

Les Dua:nes qui pzésideront aux tables
sont:

À la telle du Sacré-Cœur : Madame Joseph
Drolet ot Mlle Julien.

A Ja table Bt-Patrice : Meedamos N. Flood,
w» J. French, Dan Murphy et J. Mur-

A H "bie fi-Anne : Meslames Adolphe
Robitaille, F. LeTellier et Nap Robitailie.

A Ja table St-Félix : Mesdsrmes Norbert
Psanet, JLonia Robitaille, LL Laisné et P.
Robitaille.

A in table St-Jean-Baptiste : Mesdames N.
Tüverel], Mile M. Mesthieu, Mesdomoe
7. Tardi€et Mich. Valin.

Merdames Et. Doré, G Miville DeChêna,
Mich. Hamel, Miles Pichette et Gendron
prêsideront à la tablede rafraîchissements,

Les personnes charitables qui désirent
venir en aide à l’égliss du Oap Rouge, sont
priées d’adreesec leurs offrandes aax dames
ci-desans menticoxden cu au Guré du Cap
Rouge.

Cap Rouge 1. tévrier 1384,
P. E. BEAUDET,pire,

20 f6v 1884, —10£—0 R 10

ARGENT A PRETER
A COURTES ROHEANOES,

ton tes personnes qui en foront la deman-ie
ur la eigneturs seule do 'ompruntear, de-
puis une piastre et an-decsus.

S’adresser rue Desfosals, 59, et .as Gran

5 nov 1883 8m.

AVI=,

AVIS EST PAR lo PRESENT DONNE
que la Ecciété du Urédie Foncier Franco.
Carndien «ermauders à la Législature da
Quélwe À =a vrocheine “cesiou Tin acte pour
smeéader sn chat to ea ce qui concerne son
sdminisiration et la création d: céder
ures,
Par ordre du Consti] d'atiui Lira. mn,

7.0 Seerdteire Général,

 

45
306.
  ; M, CHIQVAIIER,
30 jany 108— 4". Ua, 87

FETiennent Malson
Engin, Materiel de Machi-}

Avril. Vendu préférablement dans un senl

 

NOUS OFFRONS EN O4; WOMEN] DES

Avantages Speciaux
A ceuz qui tiennsnt madsen, duns les mur-
chandises suivantes, savoir :
Cowna blancs,
Cotous Banvaica ;
Toile à aappes de la meillours qualité,

toile demi-blanche.
250 doa. do w«agnifiques servicio de

tables, acheté es as. rebals of gue nous vên-
dons à moitié pris.

Coutil en o 3ton at ex fil,
Couvrepiai= ot nourtejointes blancé of

en conlexts,
La balance de nos couveriog sera aussi

vendue À uu grand sacrifice,

Poles et meneaux en Guivre, en ébène,et
en noyer, Coucneltés en (or et eu cuivre,
chaises plin-tes, Motelats en‘orin ct en
laine, Oreillets et Traveriive, Pulllanses à
ressorts garanMies les meilleurs.

Behan, Brathors!‘
DÉRNIÈREMENT REQU, un assorti-

went considérable de couchatipa d’enfonis
de toutes l'a grandeurs, que nous vendrôre
extrbmemont bon inarche.

26 jsuv 1884

THES! THES!
POUR ACHETER

MEILLEUR GT A BON MARCHE
— AILEZ DANS UNE —

MAISGY REG MMANDABLE,
I=

brand Depot GeThe
ee, RUE IELAFADGIQUE,

Direction personnelle d'un ap-
preciateur de profession.

A WATTERS,
Demre respectueugetment attirer l’aitention
du public sur ron splendide aso) biment de
him, of n’hiésite pas & srsurer gue sous fo
rapport de la qualité, da 18 quantité etde
ln variété, il n’a pant-être pce vmal et
ein gertainement pea surg NR
autre maison de detail av

Uno attention toute‘apôci

LES PAIX SUIVAN: .

2HRS
Bun Th®noir pur (feuille

ÉCTASÉO). +00 0000020 02 12 © valant 20 CG.
Ben Thé roix pur...…..186  “ 26€
Thé voir choisi... .... #0 € « 0e
Le Thé-Burprise à 30 c ls

lb valant #0 c. svrpren-
dra tous ceux qui eu
achéloront, tant fort et
arômetique.

Le Thé Couronne est un
des meilleurs thés des
ludes et de la Chine
mélés avec soin... .40c

Le Double Couronne,
choix dos Thés extzo
dea Indes et do 'a Chine
mêlés avec roin par on
homme du métier... .50 c.

Le Thé du Japon (feuitle
écraséeJa.…001 000000 12

Bon thé u Japon non co-
doré 2.000000 000000000360 Ce «

Japon choisi non ocloré..30 ce.  ¢*
Hyeon ‘EWEDKE70.180; “
Hyaon Twao%ay chois..25c ©
Hyuca Twaskoy cho

extra

 

ki1!

“cas
“RE

60c

ce 80 ¢

ea “ 206,

26 c-
30 c.
25 0.
50 o

“86 c. 40) ceeevee tas gern

 

Oclong (Formoss) 66 6, Ib.
Assam, Povohong, Souchong et Congou.
Pekoe, Pekve crango, Pelrco ezorsnlique.

Et autres variétés apêcialez de ‘Tho choi-
sig ux bus priz ordinaizes,

Ecuvenoz-vous d:1

(RAND DEFOT NE THE,
22, tue la Fao

XF 1 PH0qe  a. WATTLES
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ANNONCES NOUVELLES.

At.—F. Holloway.

Grémd Encsan.—G. R- Grenier & Cie-

Häpnivy ! Hominy.—J. B. Renaud « Cie.

A Janer.—A. DesForges.
Tegls 3 vendre.—~W. G. L. Paxman & Cie.

A wendre,—Geo. H. Leroux.

Aviatage de vous habiller à bon marché .—

A, W. Leitch,

Sof6té de Construction Permanente de Qué’

bec.—J. G. Qourdeau.

T'exto à vendre.—Mme O?Brien.

Jeñne fille demandée.—Dr Pourtier.

Terre a vendre —Fidèle Blonin.
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QUÉBEC.

VENDREDI, 29 FEVRIER 1884
 

Projet digne d’attention.
 

Nous publions dans une autre
colonne, un entrefilet emprunté au

Herald, sur lequel nous appelons

l’ait.ntion de nos lecteurs. Ils ver-

roût que la question de diriger le

chemin du Pacifique vers la mer

au moyen d’un pont à Montréalet
d’un système de voies ferrées au
sud du St-Laurent, s’agite avec une
grande vigueur à Ottawa. Les

députés ministériels des provinces
maritimes favorisent ce projet qui
« dans le cabinet des avocats in-
flæents et énergiques,

a

Wne autre provimee,
 

Dans le discours du trône pro-
noacé & ouverture de la session du

Nouveau-Brunswick, le lieutenant.

gouverneur à invité la législature
à prendre les moyens de résister
aux empiètements du gouverne-
mentde la Puissance. Il a annoncé
que l’inteniion du cabinet de cette
province est de ne pas tenir compte

de la loi fédérale sur les licences.
eeeeeeOre,

La loi des licences.
 

Le cabinet d'Ontario a pris laq

détermination d’imposer double
droit sur les hôteliers qui pren-
dront leurs licences en vertu de la

o1 fédérale. Notre province-sœur,

on le voit, n’entend pas se laisser
dépouiller de ses droits par le gou-
vernement de la Pvissance,

 

 

Les affaires.

Plusieurs maisens de commerce
se dispensent des services d'un cer-
lain nombre de leurs employés.
Les importations seront beaucoup

moins considérables cette année :

les affaires s’annoncent sous un

aspect peu encourageant, et si nous
L’avous pas une lonne récolte, il

faut s'attendre à une crise consi-

dérable.
Su nous nous permettions de don-

ner un couseil à nos lecteurs, nous

Le nouvel orateur anglais

M. Arthur Wellesley Peel, qui
vient d'être élu orateur de la
Chambre des-Communes en Angle-
terre en remplacement de Sir Henry

Brand élevé à la pairie sous le nom

de Lord Hampden, est le plus jeune
fils de feu Sir Robert Peel. Le
nouvsl orateur est né en 1829 et a
fait ses études au Collége Baliol,

à Oxford, où il fut gradué ep 1852.
IL a été élu député de Warwick en
1865 et n’a cessé de représenter
cette division depuis cette époque.
De 1871 à 1874 il a rempli les fonc-
tions de secrétaire du Bureau du
Commerce, et en 1880, il a été
nommé sous-secrétaire du minis-

tère du revenu de l'Intérieur, posi-
tion qu’il n’a cecupée que peu de
temps.

or

PETITES NOTES.

Les attaques réitérées du Courrier

du Canada contre l’hon. M. Cha-
pleau indiquent qu’il existe une
profonde division entre les repré-

sentants de la province dans le
cabinet, division que Sir John doit
fomenter de son mieux afin de
pouvoir dominer.

Les mêmes misères existaient
quand M, Masson faisait partie du
cabinet.

Sous le régime de M. McKenzie,
nous n’avions pas d’influence parce
que les ministres du Bas-Canada

n’avaient pas la majorité dans leur

province, Aujourd’hui, nous n’en

exerçons guère plus parce que l'u-

nion fait déplorablement défaut

entre eux, uonnaissant ca manque
d’union, la députation du Bas-Ca-

nada a pris elle-ruéme ie devant
dans les questions provinciales qui,
sans Cela, n’eussent pas obtenu de

solution.

M. Chapleau a défendu avec beau-
coup d’éloquenice Sir Charjes Tup.

per, biersoir, contre les aitaques
de M. Blake qui soutient que le
ministre Ces chemins de fer n'a pas
le droit de garder son siège en par-

lement et d’occuper la Charge Ge

Haut Commissaire canadien a Lou-
dres.

 Orewa:mestem

Voie ferrée,

 

Nous lisons dans le ZZerul/ de mer-

credi:

* Les partisans du gouvernement des
provinces maritimes se sont réunis ce
matin à Ottawa pour pronäre en consi-
dération la question d’établir une voie
ferrée la plus courte de Montréal à
l’Atlantique en prolongeant le chemin
de fer du Pacifique. Les députés sont
unanimes à dire que le gouvernement
devrait faire exécuter cette ligne afin
de réaliser le projet d’une route d’un
océan à l’autre.

Plusieurs routes ont été suggérées,
d’abord celle qui s'étend du chemin de
fer Mégantic, à Frédericton, traversant
le chemin de fer entre Woodstock et
St-André, passant par Frédéricton ot
traversant la rivière St-Jean, of via
Grand Lac se prolongeant jusqu'à
Moncton. Cette ligne se raccorderait
alors avec l’Intercolonia!, le suivrait
sur une certaine étendue, ct traverserait
ensuite la Nouvelle-Ecosse, On éta-
blirait des communications avec le Cap
Breton au moyen de bateaux à vapeur,
et la ligne serait continuée jusqu’à
Louisbourg ou suivrait l’Intercolonial
jusqu'à Halifax,

Il est aussi question d’une vois , ar-
tant de Montréal, suivant la route In-
ternationale jusqu'à son raccordement
avec le Mégantic ot se reliant avec le
chemin de fer St-J«au et Maine à où
Frès de Mattawamkeag, de lu, wili-
serait le chemin do fer 59 .an «t
Maine jusqu'à St-Jean. leur diriors : «Soyez prudents,

prasiquez l’Écenomie, »

ny I

ça serait la voie la plus directe à un port
de mer,
La première ligna favoriserait plus

Halifax, et comme compromis on a
suggéré de relier la ligne Woodstock et
St-André au chemin St-Jean ot Maine,
ca qui assurerait la ligne la plus courte
et la olus directe jusqu'à St-Jean tout
en laissant intact le premier projet.

Les députés se réuniront encore dans
quelques jours, et l’on pense que toutes
les difficultés s’aplaniront alors et qu’un
projet sera soumis au gouvernement
appuyé par toute la députation des
provinces maritimes,

 

Nouvelles d'Ottawa.
(Dépêche spéciale au CANADIEN.)

Orrawa, 28 février 1884.
Sir Charles Tuppar a reçu aujourd’hui

une action de $5,200 'pour aveir 8iégé

dans la Chambre des Communes 26 jours

en contravention du chapitre 5 des
Statuts du Canada 1878 ponr mieux

assurer l'indépendance du Parlement.

La poursuite prétend que sa charge de
haut commissaire du Canada a fait
perdre à Sir Charles, d’après ca statut,

droit à son siège dans la Chambre.

Au commencement de la séance cette

après-midi, M. Blake a soulevé une

question de privilège à ce aujet et a
demandé par une motion que l'orateur
émette des brefs pour l'élection d'un

député pour fe comté de Cumbarland,

vu que Sir Charles Tupper n’a aucun

droit à ce siège suivant lui.

Sir John a répondu que l’acte cité
d’avaié aucun rapport avec la nomina-

tion d’un ministre de la couronne à la
charga de haut commissaire à Londres.
Il a donné lecture de l'arrêté du conseil

aommant Sir Charles à cette charge et

csla sans salaire. Le chapitre 5 des

slatuts, a dit Sir John, a en vue d’assu-

rer l'indépendanca des «députés mem-

bres dela Chambre en empêchant qu’iis
reçoivent des émoluments de la cou-

roune, mais qu’un ministre n’est pas
censé devoir se corromprs lui même.

dir John a cité alors de nombreux
cas en Angleterre cli des ministres de

la couronne ont été nommés ou se sont
nommês eux-mêmes à des charges de
haut commissaire, arabassadetrs, ete,

sans pour cela £voir perdu leur droit de

siéger dans le Parlement.

Sir John a fait mention particulière-

weat de nomiration de Sir Stafford

Northcote par M, Gladstone comme

commisseire 4 Washington et cepen-

dant personne n’a jamais songé en An-

gl terre à poursuivre Sir Northcote

pour avoir siégé pendaut ce temps, bien

qu'il reçut un salaire pour sa charge de
commissaire.
La propositicn de Sir John de ren-

voyer la question devant le comité des

privilèges et élections a été adopté par

une majorité de 72 voix,

 

Sir John doii proposer prochainement

uz amendement à l’acta concernant

Findépendance des morabrez du Parle-

ment,

On dit que cet amendement fera dis-

paraîire tout doute au sujet de la posi-
tion de Sir Charles Tupper.

M. Cartwright proposera, lundi pro-

chain, jue les comptes ds sommes

vayées au haut commissaire à Londrès

soient référés au comité des comptes

publics.

M. Charlton présentera, lundi pro-

chain, un bill pour smpécher les excur-

sions le dimanche.
 

M. Fisher demandera, lundi prochain,
si une iniemnité a été accordée à M.

Beemer sur ea réclamation concernant
les travaux aux portes et fortifications

de Québec.

M. LOWe à mis au jour devant le

comité d'immigration ce matin, la fraude

des Etats-Unis pour faire croire à une

immigration considérahle de caaadiens

dans leur pays. Le systdme suivi aux

ports d'entrée dans les Etats-Unis est
toui simplement une farce. Les offi-

ciers reçoivent instruction de ‘aire lours

rapports da façnn à ce que le chiffre
d’immigrants soit toujours plus grand

que celui de la semaine correspandante

de l'année qui précède, L'adoption de ce dernier projet n2-
rait pour résaltal do faite passer per
St-Jean tout lu trafic dy Montréal, ev

 Lo bill présents par M, Curran pour
peraettre À la compagnis du Grand.

rer ——

Tronc d’augmentèr son capital afin de
construire une voie double entré Mont-
réal et Toronto, est venue ce miätiu de-.
vant le comité des chemins de fer,

Plusieurs députés s'opposent à ce bill
parce qu’il n’a pas été donné avis suffi:

saut de ce projet aux actionnaires de la
compagnie en Angleterre.

Sir Charles dit qu’il n’a pas eu la|
temps d'étudier le bill et il demande de

remettre la question à huit jours, ce

qui est adopté.

>=

ACTUALITES.

Le député de Bellechasze, aux Com-
munes, M. G. Amyot est à Quêbec

depuis mercredi et ne retournera

Ottawa que lundi prochain. -

Le député de l'Islet, M, Casgrain est

à Québec.

L'hon, M. Gérin, M. C. L, était à}

Québec hier.

La souscription pour le monument
de Gambetta est constituée de manière

4 organiser une véritable enquête eur

l'opinion des fouctionnaires et des étais-

majors da l’armée.

Les listes cireulent toujours et les
noms qu’elles portent, les signatures
qui y sont apposées établissent un véri-

table classement politique.

On annonce que M. Edmoud About,

élu membre de l'Académis française,
vient de donner s«; démission de prési-

dent de Ia SociétS des gens de lettres,

Cela ne signifie pas, bien entendu,
que l'auteur des Mariages de Paris se

retira da cette compagnie : mais il ne

doit plus, paraît-il, y figurer qu’en qua-

lité de membre ordinaire,

Le lieutepant américain Kimball, du

steamer Tennessee,a fait, sur le Canal
de Panama, un re pport qui vient d'être
readu pubiic. Il trouve que les travaux

ont été préparés avec le plus grand soin

et qu’ils sont conduits avec une vigueur

qui dépasse toutes les prévisions. Le

Canal promet d’être terminé dans cinq
ou Bix sus.

M. John Fraser,No 64, rue Drummond,
Montréal, publie dans la Herald un long

écrit eur l’ancienno demeure de Robert

de La Salle sur le chemin de Lachine à

huit millea de Montréal.

L'emplacement a appartenu depuis

plus de quatre générations à la famille

Fraser qui a la patriotique idée de con-

server le vieil édifise et de le consacrer

à la mémoire de La Salle. On réservera
eoixante ot dix pieds sur le front et 50

sur ‘a profondeur.
M. Fraser demande s'il n’y aura pas

assez de patriotisms pour coniribuer à
réparerle vieii édifice et à l'empêcher
de tomber en ruines Ncus espérons qua

l'appel de M. raser sera entendu. L'ir.-

différence serait un crime en présence

de la générosité de la famille Fraser.

Nous apprenons que M. Prince
Trempe, employé dans la maison de
G. Boyden, marchand de nouveautés,
No. 1061, Hight St, Providence, R. I.,
vient d’êrre nommé agent pour le Cen-
tral Vermont, R. R, pour la vente des
billets, dans toutes les parties duCanada
et de l’Ouost,

>

Les rougeurs du ciel.

M. Ed Huot conteste dans l’Æ éne-
ment de mardi l’explication que je
donuais, il y a déjà plusieurs semaines,
des rougeurs du ciel. Je n'étais alors
que l’écho des revues scientifiques
anglaises et françaises, Aussi n'ai-je pas
du tout la prétention de soutenir
ma première hypothèse. Tout en
admettant encore que les fines par-
celles J'eau et de glace des hautes
régions aient pu jouer un rôle dans ces
phénomènes, je crois que la cause prin-
cipale est plutôt la présence de matières
‘terreuses, volcaniques ou autres, en sus-
peusion dans l'atmosphère.
Dans la nombreuse énumération que

douno M. lLuo; des localités où ce

SRE

)

-—

manifester ensuitiætiuu.les Etats iff
Nord et atteindro enfin, no yues!
maximum vers sy=
de décembre. uur tou les cdtes
dans toutes les îles baigriées par l’Océ
Pacifique, ces rougours ont été remar-
quées pluslsurs mois auparavant, dès
tes premiers jours de septembre.
Ce manque de simulianéité dans

l’apparition de ces lueurs rend très peu
probable la théorie de M. Ranyard,qui,
les attribue à la rencontre faite par la
terre d’une matière cosmiqueinterplané-
taire. D'ailleurs, uous pouvons espérer

{ gue des études sérieuses faites sur leg
pouseières atmosphériques, dans le
genre de celles que poursuivait, il y a-
quêlques années, M. Tissandier, nous
édifieront complètement sur ce pré-

à tendu nuagecosmique.
Reste l'hypothèse volcanique, qui

altribue ces lueurs rouges à la présence
dansl'atmosphère de poussières extrème-
ment ténues, lancées par les volcans,
qui réfléchiraient et décomposeraieh
les rayons du soleil à l’horizon.

Au Erakatoa, que M. Flammarion
cité par M. Huot, regarde comme la
seule origine de ces cendres, nous pou-
vons, je crois, en ajouter d’autres. Le
G octobre, Une éruption épouvantable
avait lieu au mont St-Augustin, Alaska ;-
et pendant plusieurs jours "atmosphere
des pays voisins fut complètement obs-
eurcie. La même chose se produisk
encoro le 16 du même mois, à quelques
centaines de milles du premier endroit.

$

fl ï

~

L'îleBogosloff fut alors le siège d’une ter-_ Ÿ .
rible éruption accompagnée d’une plui-
de cendres fort abondante. Or ces deux
volcans sont, pour ainsi dire, à notre
purie, comparés à ceux de Java, Quisait
si nous ne leur devons pas les lueurs de
la fin de 1883 et du commencementdc.
la présente année.
On a examiné avec beaucoup de goin

l'eau de fusion de !n neige nouvelle-
| ment tombée, dans l'espérance d’y trou-
ver des vestiges do ces poussières atmos-
phèriques. À Madrid, à Wageningen,
Hellande, on a trouvé dans cette eau
de neige, de nombreuses parcelles miné-‘
rales sbzolument analogues aux cendres
volcaniques. La même ohservation a
été faite aux Etats Unis. C’est là une
nouvelle preuve de la présence de,
poussières volcaniques dans l'atmos-
phère.

Quant A la csuse qui maintient ei
longtemps ces poudres en suspension
dansl'air, nous croyons que celle qui (|
est dounés par M, Flammarion, c'est à
dira, leur oxcessive ténuité, peut être
doubléa d’une autre, savoir, l'état élec-
trique originel de ces parcelles ter-
rauses. M. Crookes qui le premier a émis
cette idéo, l’a appuyée de motifs sé-
rieux et solides, Nous pouvons donc
nous attendre à jouir encore un certain
torsps de ces magailiques lucurs, qui
cependant dimiuueront de jour en
jour.

Durant l’hiver de 1878 > on a ot4
gervé en Chine des phénomones abso-
lument gemblables, mais dus à une au-«
tre causo, Les poursières n’étaient pas
d'origine volcanique ; elles étaient le
résultat du transport par les veuts du,
lues desséché qui constitue le sol d’une
grande partie de la Chine.

Enfin, M. E. Whymper, cité par le
journal Nature du 17 dcembre et re-
produit par la Science du 25 janvier,
décrit une éruption du Cotopaxi dont
il fut témoin en juillet 1880, pendant .
qu’il gravissait le Chimboraço. La
teinte que prit alors le soleil, les colo-
rations qu’il observa à différentes re-
prises, se rapprochent tellement des
phénomènes observés celte année, sur-"
tout dans l'extrème orient, que nous
pouvons attribuer ces derniers à la
même cause.
M. Huot me permettra sans doute,

d'ajouter ces quelques renseignements
à son étude si intéressante. Dans ls
république des sciences, il y a place
pour tous les chercheurs. Les observa-
tions d’ailleurs, ne sauraient jamais
être trop nombreuses quand il s'ag:t-
d'établir solidement l'explication d'un
fait,

C. L
et ,

Nouvelles Soirées Canadiennes
RECUEIL DE LITTERATURE NATIONALE

Formant chaque année un volame de 600
peges.

Abonnement, 81, payable d'avance.

Bureau de MM, L, J. Demerd Wires,
) ; Se A Et sorvé. i it pu Québ-c, J

phénomène a été observé, il aurait PF Agent Tour Québec et les envizons : Ai.luire mention des Etats-Unis. 8 HORACE TETU. Québec, ;
apoctacie a curamencé en Floride dis Administrateur: M, LouA a:h4, Ottawn 
les premiers jours d'octobre, pour &»J À 14 rh
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Informations;

Le ministreffive et des pêche-
ries a prié hier Tes membresde Ia presse
de visiter uve partie des échantillons du

Canada envoyés à l’Exposition interna-

tionale des pêcheries et que l’on expose
actuellement dans la salle Victoria, à
Ottawa. La salle est maintenant ou-
verte au public, et les visiteurs?étalent
nombreux hier.

*Fi

A une réunion des représentants con-

servateurs des Provinces maritimes, te-
nue hier à Ottawa, on a disouté plu-
sieurs questions importantes, entr’autres

la construction d'une ligne de chemin

de fer depuis 1'Intercolonial, près de
Bathurst, jusqu'à Shippegan, à l’extré-
raité est du comté de Gloucester. Cette

voie traversera une contrée très riche,

et une nombreuse population qui se

livre aux pêcheries et à l'exploitation
des forêts sera mise en communication

avec la Baie des Chaleurs et le golfe St-

Laurent. Le port de Shippegan est un

des meilleurs du continent et plus rap-

proche de Liverpool qu'Halifax; il se
trouve en même tempa 3C0 milles plus
près de Québec et de Montréal que le

port d’Halifax. Cette voie ferrée faisait

partie du projet de M. Saudford Fleming

concernant la route la plus courte pour

aller en Europe.

 

WASHINGTON.
——

Les honumes publics a 1a capitale.—L’ex=

perience d’un ministre eminent et

ses suggestions opportunes.

 

{ Cortesponddnce spéciale }:

L'aspect des variétés de caractères qu
s’cfire à vos yeux du baut'de la tribune des
étzangers dans la chambre des représentante,
est à la fois intéressant et amusant. La,
s’assiad un homme aimé de ses constituants
et respecté de ses collègues. Il trava-lle ion.
nôter ent à accomplir son divoir et évidem-
ment, if trouve que c’est une tâche difficile,
Au pupître suivant, est assis un politicien
consomuié. 11 est le premier à s’occuper de
toutss Ira questions qui se présentest, ne
s’oxtachant qu’à poursuivre gon but età
sauvegarder ses intérêts çaus s'occuper de
ceux que lui ont donné son autorté. L’indi-
vidu à la tôte chauve qui siège au quatrièrre
rang, Occupe ce fauteu:l depuis nombre d’an-
nées. On n’a jamais eu connaissance qu’il
ait fait un diseoura, mais il est toujoura pré-
sent quand un vets doit être donné. Ces
incividus qui te t:enneut près des portes et
daus les cor.idorn — veutours déguisés —
at‘end-nt et travaillent de temps à autre.

C’est une masee Lété; ogène, es Washing-
ton est-vills uné c°smopolite. C’est ls foyer du
la bonté et de la méchanceté des des nations
—mais plutôt de la méchanceté.
Mais malgré ce vaste amas de mal, il y a

beaucoup de bien véritable el de noblesse
parmi ce peuple qui demeure à la grende
capitale. Il y à Ces hommesict, qui se dé-
vouënt entiéremeztau bien-être du geure
humain et il y à des hommes qui beillant
plus que tous les autres. Le plus éminent
armi ces quelques derBiers est le révérend
5 E. Rank n, D. D.; pastenr de la pre-
mière église congiégationaliste. Le doc-
teur Rankin est connu de chaque congré
g:tionnliste et do la plapart des membres
dea autres déoominations religieures dana co
pays, et & Washington, tous l’estiment, de-
puis la simp'e citoyen jusqu’au fonct'o 1-
naire le plus élevé. Lans une conversation
avec l’auteur de cetis lettre, il n’y a pas
longtemps, il a dit:

“Fil ne ge passe pas de journées que je ne
fois consulté par diverses personnes au
sujet de leur état physique et mental. Flu-
eieurs n’appartiennent pas à ma congréga-
tion, mais je me suis tait une régle de
secourir en autant qu'il m'est possible, tous
mes concitcyeus, toutes les fois que je
m'aperçois qu'ils ont bescin de secours.

¢¢ Ect ¢: que ceg personnes ne vous trou.
bleat pas beaucoup dans vos études et dans
vos sutres devoire, docteur ?

“ Un peu ; mais je ne fais jamais Ia sourde
orellle et je réponds à leurs demandes. C’est
surprenant commeil y & un grand nombre
de personues qui souftrent réellement dans
le monde et combien d'autres sont dans un
grand danger physique et qui ne le savent
pas. On rencontre fréquemment des hom:
mes et des femmes qui sont sujets aux
maux de têto, qui ont une mauvaises bouche,
n'ont pas d’appâtit, ont souvent des douleurs
dane différentes parties du corps, ront fié-
vreux, ne sont pas capables de bien dormir
et ont un certain dégoût des intérêts de la
vie. Ila gavent que leurs forces décroisrert,
mois ila n’en connaissent pas la cauee,
Maintenant, ma longne expérience 1m’a
Appris que lous ces tiuubles viennent d’un
derangement de 1 un ves deux plus itmpor-
tanie organes du Core et que ce v'est qu’eu
eCulageauf et en guériesant Ces organes
qu’en pou revcnir à Ja santé ”

*“ Et vohs êtes capable de dixr> que la
plupart Jes css qui sont venus & votre con- !
nuisance peuvent ô.re tratés avec ua grand
succès ? ”
EL piopart des cas. II y à plusieurs

L'EVENEMENT
 TTT TO

apnfeq J8i sutende ~aflerd'un remède
erveilleux, jen ai _iage dans ma pro.

pre famille et j'en ai obténu de magnifiques
résultils ; et depuis, je n’ai cessé de le
resommandor à mes amis dans une infinité
de cas. Ce romède &t le Werners Safe Cure
et j'ai aufant de confiance en son efficacité
que je crois que la rivière Geneses £e jetie
onsle lac Ontario.”
“ Vous dites, docteur, qua ce remède

v'est pas dommageable et qu’il est puis-
sant ? ”

“‘ Il n’ert pas dommageable du tout, et
il eat si puissant, que j'ai ou connaissance
qu'il a guéri des csg terrib'es de la maladie
e Bright, des rognons, même rendue à la

dernière phase. C’est une maladie affreuse,
et aujourd’hui elle sfflige les hommes pu-
blics plus que tout autrs. Cette maladie est
presque imperce,tible dans ses commence-
ments, comme ja vous l’af déj\ dit, maie
elle augmente graduellement jusqu’à ce
v’elle‘entraîne sa victime dans la tembe,
‘est un fliau que tout le monde doit redou-

er.
*“ Fonsez-vous, doctear, que la faiblesse

de l’état physique d’une personee la rende
plus apté à accepter les vérités de l’Evan-
gile ? 2

“‘ Non. C'est tout le contraire. Ea religion
quine çe réveille dans l’âme d’une per-
sonne que lorequ’elle est malode, est une
rélizicn dont la rincérité laisse beaucoup a
désirer, et je cherche 4 rawener les per-
ronn:s malades à la santé avant d’attirer
leur ettention sur les vérités de l’Evangile.”

Si l’A mérique posséda‘t plus d'hommes

la vie seraient beaucoup moins grands. Et
c’est consolant de trouv r quelqu’un qui,
non-seulement désira diriger les hoin«ces
vers Je cie), mais qui cherche à adoucir leur
pèlerinage sur la terre en gnérissant leurs
troubles physiques. Que les moyens qu’il
emploie soient merveilleusement efficaces,
il n'y à pas à en douter, car tagropre expé-
jience, muasi bien que ceile de milliers
d’autr:s personnes, dans toutes les parties
du monde, le prouvent amplement.

 

À TRAVERS LA VILLE
Conseil de Ville.

Séance spéciale hebdomadaire ce soir
à 7.30 heures. Ordres du jour: 1365e
rapport du comité des finances (dében-
tures pour la section complétée du che-
min de fer de Québes au Lac St-Jean ;
deuxième rapport du comité spécial
d’enquête touchant la plainte du gref-
fier de la cité contre son assistant ; 6566
rappoit du comité des chemins (elar-
gissement de la rue Artillerie.)

Pratique.

MV. Prince et Parent, avocats, ont
¢e:ae de pratiquer conjointement,

Un bienfuiteur de l‘’humanite.

Un des plus grands bienfaiteurs de
l'humanité est, sans contredit, le phar-
macien Blayn, qui a donné son nom à
un Sirop de bourgeons de sapin et au
barwme de toln dont la réputation est
aujourd'hui universelle. Cs sirop est
spécialement recommandé dans les
irritations et inflammations chroniques
lentes et anciennes) de la poitrine et
de la vessie. On sait que ¢23 terribles
maladies fout beaucoup de victimes
dans notre pays. Quoi de plus facile
que de remédier au mal en achetant le
fameux sirop à la pharmacie du Dr
Ed. Morin & Cie., rue et faubourg St-
Jean, Québec.

Chungement de prix.

Chez A. E. Boisseau, rus St-Joseph
No 29, onoffre en vents et & grande
réduction toutes les marchandises d’au-
tomne et d'hiver afin de faire place aux
effets du printemps Aussi serges at
cachemire en grande quantité. Drap
président depuis 75 cents en montant.
Magnifique serge noire valant $1.50 pour
90 cents. :

Les Cancers, les tumeurs cancéreu-
ses, sont guéris par les vertus purifian-
tes de la Salsepareille d’Aver,

MURRAY McNEIL, I.on~
Yh. don, ¢nt., gerantit que
son POUSSE-MOUSTACHE
peut prodtitire une moustache
très fournie, {rèa épaisse dans l’espace de
DIX SEMAINES. Il est près à rem-
bourser 81 ce n’est pas le cas. Pour la re
cette : SL. Adresse: BBoite 264 Lone.
don, Ont.

 

Des milliers précipités dans

la tombe.

Des milliers le personnes qui sun sont
rapportées à des certificats va ant pom.
peusement les guérisons mirac.euses opê-
rées pur quelques médecins ou médecines
breyutées, populacicés À grands coups de
réclame, ont eté précipitérs prématurément

i dave Ia tombe; elles croyaient dans leur
i naive boone foi que le méoie miracle se
rençuvelierait pour eller, eb que ces certifi.

: cata opéraient des guériscu, tandis que ces
| prêtenanes pansées ent LAS leur mort.
Fons one gommes abstenie de publier des

  

comme le docteur Rankin, les malheurs de

ee OP EEE

certificats, Car cé n'est pas cela qui guérit,
quoique nous en ayons

DES MILLIBRS BY DRS MILLIERS

qui attestent les guérisons les plus mervoil-
leuses et qui nous ont été transtnis aponta-
nément. C’est toire remèle, les Amers de
Houblon, qui opèrent les guéricons. Il n’a
jamais failli et ne fuillisa jamais, Nous pou-
vons fournir à chacuns’il le désire un cer-
tifleat attestant la guérison d'une maladie
semblable à celle dont il soutfre on rétérant
à quelqu'un de ss voisins, attendu qu'il
n’y à pas un endroit dans le monde connu
qui ne pu &se citer dea guérieons opérées par
les Amers de Houblon,

UNE PLAISAN®ZRIR PERDUB,

. Un médecin renomméda Pittstarg dit un
jouren plaisantant à une de ses malades
qui se plaignait de ss longue indisposition
et de son impuissance à la guérir : “ Essayez
les Arners de Houtlon 1” La malade le fit
comme il le disait, eJle prit das Amars de
Houblon et elle recouvrs la sauté pour tou-
jours. Ells rit maintenant du médecin au
sujet de sa plaisanterie, mais lui n’a pas
envie de rire, car il a perdu “ne bonne
cliente,

LES HONORAIRES DES MEDEOINS.
Les honoraires des médecins sont une

chore qui intéressent beancoup ds personnes,
Supporons ques chaque visite du médeciw à
un malade qui est au lit pendant une année
soit cotée à trois piastres, eL qu’il en fesse
une tous les jours, cela fait la soinme
érorme ds $1,900 pour un an. Une simple
boutoille d’Amers de Houbl n prise en temps
apportunm peut sauver ce $1,000 et une
onnée de maladie,

LE DESIR D'UNE DAME,

‘‘ Oh, combien je dés:rerais voir ma peau
auesi vermeille et aussi veloutée que la
votre ”, disait une dame # une do res amiss.
‘ Vous pouvez facilement ia rendre sem.
blable *, répondit l’amie. ‘Commentcela ?”
demanda la première, ‘‘ En faisant usage
des Amers de Houblon, qui purifient le sang
et donnent un regain de santé, Ils Pont fait
pour moi, comme vous le voyez.”

OONDAMNÉ PAR LES MEDEKOIN,

“ Bst-il possible que M. Coafrey est rêta-
bli et & Pouvrags, eb qu’il n Été guéri par
ua remède aussi simple ?

“« Je vous aceure qu’ii est complètement
guéri et avec rien autre chose que ies Amers
de Houblon. De plus, il n’y a que dix
jours, ses médecins l'ont condamné st out
dit qu’il allait certainemenv mourir de 1a-
ladie des rognous et du foie | *?

 

 

 

Le Musée à 10 cts

SALLE JACQUES - CARTIER,
—t

CE SOIR.
Artistes nouvenux,

Tours notivesux,

Picees nouvelles

Divertissement de fam” ot charma
Tous les Après as et le

ir 4 8 heures.
———

Admission, 10 cts, Siéges réservés, 20 cts.
me nonveau chaque senaîne,

21 janv 1884-—6t

TAPIS A VENDRE.
1 Tapis de chanabre à coucher

d’environ 30 verges,

| TAPIS DE SALOR DE GO VERGES.

POELE, TUYAUX, ETO,
DE CHAMBRE A COUCHER,

 

 

 

A peut voir effets au Mo 23, rue Fer
land.

S’adracser à

W.G. L. PAXMAN & CIE,
ENCANTEURS ET AGENTS,

136, RUE DU PONT.
28 fly 1884,— Le  

re

Crand Changement de Programme. |

AVIS.
Däns l’affaire de

RIVERIN PLANTE & Ole,
Fondeure, Québec,

Insolvable,

Des soumissions pour l'actif de cette nuc-
Cassion eeront reguer au bureau du eous-
signé jusqu’à LUNDI le 3 MARS prochain,
L’actif çe comyose de :

Fonde de commerce d'après l’in-
Venere... .... tees sanere aera $2209.80

Machineries et modèles d’après
l'inventaire ...…............. 1722.50

Livres de crédits....….....…..... 2625.39

$5657.79
— AUSSE —

Da terrain faisant partie oa lot 770 13,
dans ie 8me rang du Township Nelson,
comté de Mégant:e, avecMOULIN à SCIE,
MOULIN A FARINE, chaussée, dalles
hangars et autres bâtisses, et tous les droits
à la Rivière Bécancour.

Conditions : argent comptant ou billet
approuvé pour cffre à terme ; Un chèque
accepté de 360 doit accompagner chaque
soumission, lequel rera remis à ceux dont
les soumissions ne seront pas acceptées, mais
sera gardé comme dédommagement si la
personne dont la ecumission est acceptée
ne remplit pas les conditions du transport.
Le fonds de) commerce, wechmeries et

liste de crédits peuvent êvre examinés à la
place d’affaire ds le ci-devant société, No
102, rue St-Paul, tous les jours jusqu’au 3
"mars ; toutes autres informations peuvent
être obtenusà mon bureau.

HENRY A. BEDARD,
Cessionnaire-syndic,

bur eou’de Bédard, Girard & Cie,
119, rne St-Pierre, Québsc.

22 {8v 1884—5f-£2,23,26,28,1 173

A VENDRE
A DES CONDITIONS FACILES.

Unchevalde promenade et de selle. Aussi
unculler bas, une charge de foin, deax har-
nais complels, accessoires d'écurie et deux
peaux.

S’adresser à GEO H, LEROUX,
74, rue de l’Bzlise St-Roch.

27 fév 1884.3f 188

TERRE A VENDRE

Uneterre située dane la paroisse de Laval,
contenant 70 acres du meilleur bois et, 6
acres en culture, avec maison, grange et
étables dessus consiru:tes, située À une toute
petite distance de l’église, de Pécole et du
moulin.
Pour plus amples icformations, s’adrerser

sur les leux à
Mue O'BRIEN,

Propriétaire,
180
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$7.50 !
AVANTAGE
vuUS FAIRE HABILLER
A BON MARCHE.

HABILLEMENT52 COMMANDE
$7.50En Tweed tout Laine pour

« f 185

6,50
9,50

Notre asrortiment de Tweed Canadien et
Ecossais, d’Etoffes à Pantalon, de Din-

gonal noir et en couleur est au
complet.

Nous offrons des Tweeds tout

laine epuis 40 cts.
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Les prix menfionnes plus hauf sont por
ARGENT COMPTANT.

A. W. LEITCH,
Rue la Fabrioue.

25 (iy RRs

 

Commis Demandés.
3 jeunes gens ayaut de l’expérierce

dans le commerce de marchandises sèctes
trouveront de l’emploi et un salaire déci-
rable en s’adressani à

* ABRCHILLE P. CARON,
Marchand,

9, 11 et 15 Rue Notre-Dame, BnexeVitice
B-—Aussi un jeuno garçon coniume

caicsier ¢ cash” 20 fév, 1894-=1n 160,

  

5

Tiisez-Oeci !
-

Le médecin qui à soigné oette maladie
dit que le poumon droit était atteint, que la
malade était d’une constitution faible, et
qu'i] entratenait pen d’erpoir de le ganyer;
mais qu’en lui faisant prondre la

PHOSPHOLEINE DE EAGAR

il lui & rendu la santé.

Ashdall, Comté de Hanta,

MM. F. Eacar, Ba:ifax N. E,
Cher monsieur, —L'hiver dernier man

garçon, âgé de eix aus a êté pris de toux
violente. La maladie s’atlaqua eux pou-
mons,, et nous désospérâmespendans quel-
que temps de ça vie, Fou médecin me oon.
geilla de lui donnez de votra Phospholeiae,
ot cela eut l’effes de Ju guérir complètement.

Votre, eto.,
Lewis DiMO0K.

Cette préparaifcn est en vente chez tous
les pharmaciens.
Deux grandeurs.—26 et 75 cts , la bou.

Leille,

as de diner complet sans ur
assertfait au moyen du

Vin de Presure de Eagar,
DRÉSERT DEEFICAT,DÉRICIEUX ET

HYGIANEQUH,

Qui tont en yisiseunt an goût, aide aux or
ganes digestite,
On cite bon nombre de car do dyspepsie

ui ont été guéris parle VIN DE PRESURH
dE EAGAR. Allez, chez votre phattna.
cien et demandes-lui uno circulaire desorip.
tive.
Dépôt chez Dr Ed. Môtin & Cie,
Prix, 25 centins 1a bonville,

GRAND SACRIFICE
$10,000.00

De marchandises eèches pour être vendues à

GRANDE REDUCTION
— PAR —

OVIDE BOUCHARD,
Coin des rues Si-Joseph et du Pont,

Avant transporté le FONDS de HANQUE-
ROUTE dg Ferdinand Giguère à mon ma-
gasiz, ot ayact schstd beaucoup A Ver can
je chez MM. J, E. Latulippe et La Faradis,

j’avertis mes pratiques et le public en géré-
ral que je suis obLg5 de ventre le tiut d’ici
au ler mai prochain et cela à grande
réduction, afin de faire pla. € à la nouville
importation du printemps,

N'oubliez pas le coin dev o
et du Pout, chez

OVIDE BOUCHARD.
27 fëv 1884.—0 1£9

Il n'est

 

St Jour

 

Kourrures!
Jos marntenaut en vente au public

VU un assortiment considérable et varié
d'HABILLEMENTS FAITS EN FOUR
BUREE comprenant:

Casques,
Gants, Habits,

Gilets, Mantilles,
Palatinee, Ete., Ele,

Peaux de carioles en buffle, loup
et bœuf de prairie.

Le tout a has prix pour argent comptan
GANTS ET MITAINES EN DAIM, CA’

RIBOU ET EN CHEVREUIL.

Aussi mocassins, raquettes et Toboggans

J. ©. PATERSON
27, Rue Buade

Mitaiucs

 

Anx Pulmonaires.

Sirop aux hypophosphites de
chaux, de soude et de

potasse

PREPARE PAR LES

Sœurs de l’hopital du Sacre
Gœur de Jesus, Quebec.

Ce sirop est un puiesant tonique employé
avec succès dszs les maladies scroful>uses
et pulmonaires avec tendance aux hémor-
rhagies.

Dansles cas de pthisie ou consomption,
if calme la toux, ramène l'appétit, fait dis -
paraître Jes transpirations nocturnes et rêtas
lit los forces. Ilaxrêts la marche de coite
fréquente of terrible maladie qui conduit si
prompiement à la mort.

Il possède les mêmes prpriétés que
Phuile de roie de morce, sas en avoir
Pudenr nruséabonde es le goût répuleir.
C'est 18 an teès grand avantage.

Senle agents pour Is eins Dr ED. MORIN & Cre,
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FAITS DIVERS.
Une garde enterré tout vif.

E..., garde particulier à Couture
(Sarthe), ne {trouvait en iouruée duus
les champs, lorequ’il fut surpris par une
bande de fureteurs. Ces individus se
jetèrent eur lui, le garrctiérens et Ven:
foncèrent dans un trou de blaireau.

C'est grâce à un chien, qui a amenê

la famme à l'endroit même cù le mari
était aux trois-quarts enterré, que le

garde a pu êtreretiré encore vivant et
recevoir quelques soins. Malheureuse-

mert, ils sont ve-tés complètement
inutiles, et l’inforiuné garden’a pas
tardé à rendre ‘© dernier soupir.

Un rat defalentaire.

Nous conseillons aux caissiers de cer-

taines institutions qui sut récemment

fait parler d'elles de méditer le fait
suivant: Un M. Armitage, de Petrolis,
s'était aperçu que plusieurs billets lui
avaient été soustraits, ssus qu’il pût
jamsis découvrir le voleur. Décidé à
découvrir le coupable, il surveilla son
bureau et vib ur baau jour un rat s'ap-
rocher de la caizse, prendre un billet
© $5 et s’en retourner Jars gontrou

avec la fruit da son leroin. On délogea
l'intrus de son repaire et l’inventaire
de sts Lieus Ât découvrir dos billets s’é-

levant au chiffre de 490. Malgré toutes
ses offres de coniposition, ce rongeur fui
supprizaô du monde commercials

Kirumgo élivit de suicide

On écrit de Manchester, N. H :
—Un nomië François Desrochers,

qui demeure dans le bloc Riddle, a
éprouvé tant de chagrin à la nouvelle
que ssfille allait se marier lurdi qu’i a
envoyé chercher du poison dans le but
de commetiro le suicide, Haureuse-
mont qu’on l'en empêcha et que la
police le loges au poste pour surveiller
ses mGUVements,

Jude par une folle,

L'étiblissement des oliénés,de Figeac,
Frurce, viont d’être le théâtre d'un
drame éponyantable. Dans la soirée,une
femme de retvice commit l’inprudence
de pézétrer dans la cellule d’une folle
dengoreuse, ans g6 faire suivre de quel-
que gardien ou d’uue autre infirmière.

Ausatt"t !a folls 33 précipite sur la
porte, la ferme et prend la clef. Puis,
comme heurese d’avoir eniin uno vie
time*sur qui eils va pouvoir szercer sa
rage, elle tombo avus fixour sur la par
vre servants où Ini aecéône de si violents
coups di poing sur la iête qu’elle finit
par l’élendre par terre ans cor:niesan-
ce et presque sans vie. Des gorliens et
plusieurs auirès personnes, accouris
aux cris désesnérés do la vistime,eurenb
la douleur d'assister À cetto horrible
scène, derrièro les barreaux d’une grille,
sans pouvoir porter secorrs à la mal-
hoursuse aucei promptemeant qu’ils l'au-
raient voulu. La poréa *iait en far, mu-
nie d'une çrn3s9 serrure, ©» is cief enle-
vée.
Quent ou pub cufn forcer l’enirée de

la lo;;2, il était trop tird. L'infirmière
respirait encore, mais deux heures
aprêe elle était morte.

La dermiére prise.

Un suicide, accompli dans des cir
constances dramatique, à eu lieu, der
niéremen., sue ia route du Havre à
Etretat. ’
Un charrelier nowmé Hébert, 4gé do

24 nar, qui env doigsit une voiture lour-
dement chargée, rencontrant un cau-
tonnier, lui a demandé uno price de
tabac, Celui-ci Jui à tendu sa tabatière :
« C’est la dernièra que vous me donne
rez, à dit Hébert ; je conduis me voitu-
re au d&pôt, miais je ne ramènerai pas
mon cheval, jo vais me mettre sous la
roue.’’ Puis il rejoignit sa vuiture, dont
le cheval avait continué à avancer ; il
ôta ga casquette ot ren (ricnt et =o mit
à plat vertre sur la route, entre les
deux roues de la voiture ; celle (de der-
fière lui passa sur le corps, près des
épzules. Le cantonnier, mi>lgré la dis-
tance, eniendit craquer les os jdu mal
heuieux. il uccourut pour lui porter
secours ; c'était inutile. L Quelques con-
tractions du corps, qui n'ont duré qu’an
instant, et Hébert était acort |

Sept ouvriers nephyxies.

On écrit d'Anvers, 6 février :
Un «osvible malbuur vient d'arrivar

dans un des caissons de nos travaux des
quais. Sept ouvriers travaillaient au
fond d'uno de ces machines, à quelques
mètres en dessous de l’eau Comme
d'habitude, un ouvrier spécial vaquait à
côté du tuyau destiné à donnerl'air
respirable aux travailleurs,

Soit par mérarde, scit par toute autre
couse, imprudent ferme le robinsb au
lieu de la tenir ouvort, et, au bout de
quelques instants, les malheureux fu-
rent a«phyxzica

Alin do 25 provoquer aucune rumeur,
on attendit jusqu'à ia tombée de lu
nuit pour transporter les sept cadavres
au cimetidrs du Kiel,

—T.a TPinavetenr des Chovent do
Hall fournit le principe nutrisif qu
alimente ct supporte :à cueveluiu.

NIRA.

Le Drame de Barcelone,

On écrit de P-rcelône, qu’un drame
épouvantable s'est acompli sur la place
San-Sébastian
Un garçon de magasin, Juan Casas,

s'est nrécipité en pleine rue sur son
proche parent, José Aragones. et lula
plongé dans le cœur un énorme cou-
teau catalan, Juan Casas est tombé
foudroyé, L'assagein, s’acharnant après
le cadavre comme une bôte fauve, lui
à fait par tout le corps cinq nouvelles
blessures,
Un sergent de ville, nommé Vidal

accourt aux cris poussés par les pas-
sants. Aragones s’élance à sa rencontre,
roule son adversairu pur terre et le
maintient ainsi en lui lardant de la
pointe de son ‘arme les hras et les
malins qu'il agito pour se défendre.
Un douxième sergent de ville 's’élan-

ca au gecours de son camarade, puis un
douanier, de faciion sur le quai. Ila
veulent fiiro lâcher prise à Casag, qui
refuse en les mensçant de mort. Le
malhoureux sergent de ville va succom-
bar, quand le douanier, épaulant ga
carabine, fait fouet fracacss lo crâne
de l’assresin.

Sans bras ni jambes.

Une petite fille sans bras ni jambes!
Tel «st le phénomène qui fait en ce
moment l’étonnement de tous les
savants de Madrid,
La poitrine et l’abdomen sont cor-

formés très normalement, mais l'absence
complète de bras et et de jambes fait
ressembler cette petite fille 4 une masse
de chair surmontée d’une tête. Au mo-
ment de la naissance, on eupposa que
l'enfant no vivrait pas. Aujourd'hui,
Il psreît qu’elle se développera telle
quelle. Los premières dents sonv sorties.
Lille pleure ou rit, selon les impres-
sions particulières à cette époque de la
yremière enfance.

Une mere inforitunee.

Un cultivateur du nom de Michel
Michanville, vivait à Ste-Agathe, il y a
5 ou 6 ans, dans une heureuseaisance.
Marié à une fsemrao économe et rangée
il coulait tranquillement la vie au
milieu du bonheur domestique et de la
considération de ses co-paroiseiens,

Tout à coup ce brava cultivateur qui
jusque là s'était montré sobre et régu-
ler dans sa conduite s’adonna à la
boisson et refusa d’obéir à sa femme
qui lv suppliait de revenir à ges an-
eiennes habitudes,
Le malheureux s’enfonça de plus en

plus dans la voie du crime, il négligeât
les travaux de sas ferme et commença
bientôt à sentir la misère, fruit de son
inconduité

Ciuq mois après la naissance de son
prec:ier enfant il sbandonna - femme
qu'il ndorait autrefois et s’entuit on ne
sait où.
La pauvre mère atiérée par la dou-

leur tomba gravement malade et com-
monça à donner des signes de folie, au
bout de quelquo temps elle était com-
plètement folle.
Pour zsomble de malheur les biens

du déserteur étaient tous hypothégués
eb la pauvre femme se trouvait sans se-
cours aucu pour supporter son imfor-
tune.
Heureusement des voisins charite-

bles comme il s’en rencontre toujours
dans nos paroisses canadiennes prirent
coin de la mère et de son enfant et
rompatirent à leur grande infortune.

Dernièrement ceux qui suyportaient
la pauvre femme moururent et ses au-
tres amis décidèrent de l'amener à
Montréal pour voir ce que les autorités
feraient d'elle ct de son enfant. Ils ont
comparu hier devant M. le magistrat
Dosnoyer. Le petit garçon qui a main-
tenant 8 ans a été envoyé pour 8 ans
à l'école d'industrie et la pauvre femme
à été incarcérée en attendant qu’on la
conduise à l’asile de St-Jean de Dieu.

Inventions.

La Cie de téléphone Bell exhike en
ce moment à ses bureaux rue de l’Hô-
pital à Montréal, d'utiles inventions
pour l'usage domestique.
D'abord c’est un allumeur électrique.

11 suffib da presser un bouton que l’on
peut placar à l’entréo principale d'une
malsud ot de suite l'étincelle électrique
allame le gaz dans tous les corridors
ou toutzs les chambres de la maison,
On peut da la même manicre sonuer

à la porte, appeler les serviteurs lorsque
l’on vis dans ça chambre ou n'importe
où ailleurs toujours au moyeu d’un bouton que l'on place à sa porte. Mais

(jinvontion la plus curieuse est sans 

ie

contredit celle que l'on peut appeler le
détective domestique.
Un fil électrique part de la porte

principale posse de la maison par tous
les étages, les corridors, les portes de
chambre ct les fenôtrea pour aller
aboutir dans la chambre du propriétaire
où se trouve au boutdn fil électrique
un indicateur représentant la maison
avec toutes ses ouvertures, et étages. Si
le voleur y pénètro, do suits l’électri-
cité qu’il meten jou fait conzer la
cloche qui ss trouve dans la chambre
du propriétaire, et le réveille, ls gaz|fl
s'allume dans tous les corridors et
chambres «t sur l'indicateur, il voit
marqués l’ouvezturo par lnquello lc
voleur cet entré, l'étage ch il cstet
peut de la çorte empêcher le vol. Il y
& en outre uno foule d'autres inver-
tions toutes utiles et qu'il eerait trop
leng d'énumérer.

L'électricité est appelés à jouer dé-
sormais un grand rôle dans les rouisons| 8
privées,

L’allumeur Electricla pour $5 est Ven-
dis en quantités énormes “ar bn coiups-
gnie The Eastern Electric X:rifacturing
Co, de Boston Mads.

Au dispenssire do tit.Itoeh.

Pour orner son salon ou ea chambra
à coucler avec uno splendeur qui ve
peut manquer d'avoir du li duron, se
rendre immédiatement à la pharmacie
de M. JuEs C. DoRION, rue Si-Joseph,
St-Roeh, es se choisir là des jardinières,
des croix, des aneres, des corbeilies, en
un mot des bouquets d'itamortelles de| €
oute espèce. L'assortiment est des
mieux choisis eù véritablemrnt propre
À satisfaire toutes les exigences du
luxe ou de las modo.

JULES C. DORTON,
Ou au Dispensairo do St Roch,

Rux Sr-Josrra, Sr-Rocn,
Québec.

~Aucun diner west complet fang un
deseert fait avec le Vin de FPrésure de
Eagar.

 

Le FER 55éneraaes,puisque
BR4 y4/e quelques gouttes par jous

FateROOL.

Le FER
BRAVAIS

Le FER >
BRAVAIS :i à

ans lequel
ris.

neproduit nl crampes
ni fatigue de l’estomac,
nl diarrhées, ni comme
pation.

n'a aucune saveur, nl
odeur et n'en comniuni-

uê aucurs au vin, à eau
tout autre liquide

1 peut être

est Yo motos cherces fer-
ructneux pufsqu’un flacon
entier dure Un mols a six
semaines; le trattoment
revientdoncd 1ccalimes
pap jour.

Le FER ne noireit jamais
BRAVAIS les dents.

Un prospectus détaillé accompagae

# Dechaque flacon

Dépdt 4 QUEBEC: Dr EB. MORIN & Cle

ET PRINGIPALES PHARMACIES

Le FER
BRAVAIS

 

Alomezr Heston
PRIX, 85.

C’est un appareil scientifique et économi-
que pour les besoins des roù.pons des postes
d’affaires. des bureaux, des r-inca &t dus
veines. XI est complet pur\ vie
meme. Le courant éloctrique est r uit
par action chimique. Cet appareil au + yen
ue nos arrangements pour lesquels nous no
cemundous pas de psièment extra peu, être
#mployé cctnmo alarme contre les voleurs,
batter:e médicale, sopneur d'appel, oi pour
alluraeur le gaz ; notre apparel pour signa
ler les voleurs est conetrait de façon à ce
que l’instrus eat immfdintement déconveri
On demande de bens agents pour tony iv
pays. ;

Eastern Electric Wfg Co,
121, rue Washtiegton, Moston, Mnss.

Un demande des ordres do Loules evrtes
pour appareils électriques, batteries, oc.

6 fév 1884.—68-X-01. 104

 

Petit Steamer a Vendre.
LE STORMY PETREL est cff +. en

vente.
Longneur 38 pied:, tiran

avsc son charbon.
Ce petit vapeur pourrait très bic ap

‘eau À pieds

: proprier pour des Excursions Où le touxge
des Cages et Gcëlettee,
Pour iuformation et cond“ons c’1dreccor

LEON AREL,
Hella OL 000stein.

18 fév 1884—I5) 142

 

  

   
    

          

THÉSOT 201 Glrge À 4
(Les PASTILLES GIOQUELI Ÿ_

a CHLORATE de POTASSE (Sel da Sertéoliet) ; 3
. BONY LB MEDICAMENT LB PLUS SOR POUR COMPDATTRE LES LE,
À MAUXDEGORGE, EXTINCTION DE VOIX, AMYGDALITE, ESQUINANCIE, MA -

APHTES, ANGINE, GAOUP, GAKGRÈNE DE LA BOUCHE, À
STOMATITE ULCEREUSE, SALIVATION MEACURIELLE, SCORBUY. 8 Le

de!

 

ÿ Hlles sont indispensablesau personnes qui font un frégannt marge de laparole fR |
errant

i MAMIERE OF FAIRE UBAGE DES PASTILLES GESRIE« Bw
B On prendrapar jorr, autre lesheures de repas, de 8.4 12 Pastilles, selon la groudté du mal, (hs

pourra cupsnenter st en prendre ds 123 3 15 wans les Boras,
Avoir soin de laisser los Pastilles fondre dans la Tout

    

 

   
           

Vieux Cognao
pe À. ARDUFIA

   
  

    

 

 

      

    

   

   

  

 

P.
tend

n Recommandée tout paritzwisérement mu
ÿ aux Jan0t, aux Enfants st eux nali

EEET me
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES pH

Dépôt chez lo Dr, Edouard Morin & Cic. er
214 Ruc et Faubourg &t-Jean. /

Nem8 mé
ë ‘ fu bl i ano:Grande Vente Annmelle {5

CHEZ qs
ab Si

Bruiret, dant & Cie. (rois
rere . wel

Grande réduction dans tous les départe
ménts, peur faire place aux imporiations dnXr
printemps.

wW

292v Coupons de marchandises de toutes
espèces A MOITIÉ PRIX.

Tapis de Tapisserie depuis 35 en mon-
tant. ‘

on
“te

 

 

  

   
 

 
1 caisse de Broderies 4 Z5 oro de réduction.

BRUNET, LAURENT & CIE5 i 4 , land
BD A ii, L JV J - i AT qu’e

y . 7x ap que

Enseigne de la Feuille d'Frable on
; . . . tugs

N. B.---On demande une modiste d'expé- ou
rience. "

16 février 1884

84
Eymrrer de €

‘ prer
REUTER 2 à i es sociLIBRAIRIE |=iglesia aid ~ é ï fai cac = xis

may

= Van q ; foà a
LJ grav. Desjardins & Gie | =

aux
r (442 Be f 1 che:RUE ST-1°2FPH, ST-ROCH, QUEBEC.

000
Nous invitons noe clients se public à venir visiter notre sasortiment considérable de ?

librairie, papeterie, ionraitures pour les écoles et pour bureaux, articles poar le dessin,
articles dv faniaisie, nlbunie, apprèts pour fleurs, cire, cierges, enceus, chemias de Croix. G

Presses à copier, A! et fizelle À attacher, papier pour envelopper, ours de papier de qua
toutes grandenre, ete, ete, ob été

TAPISSER.IHI TAPISSHEHRI®T ty!
Avent en l’avaniege d’arhetor À des conditions exceptionneles de bon taarché, un grand P

stock de tapimserie d'une mannfnetnre d'Angleterre, nous offrons à nos clients ot au ® Ë due
public en général le ping beau cnoix de tavisserie aorée, glacé et vernio, ninsi que les or
bordures, come ck céniies lea patrone les plus riches. Avent que de foire ves achats dai
venez faire iuspecton da notre siock cb GOUS Cruyons que vous seres seiisfuity de > 1
no prix. >

Les commantss de la zampegno recevront nolce atlontion apéoia!s ord'aaire, \
x. DESJALDINS pas {ie MGRALHES, W

- Bre te louph, St-Rorb, Quéles mot8 fév 1884—ECI a dats d'os
prei



 

À Æégraphie Generale
B \ (Cxavion Dm LA Prison Assooném)

à À ÆPÈGHES BU SOIR
 

svi Les dynamistes a l'œuvre.

  

  

  

   
    

  

  

 

  
  

  
  

    

  
  

   

      

  

 

  

    

 

| Découverte (le substances explosives

et d'une machine infernale,

 

“La question Nihiliste,

ANGHARNTÉMPTE,

Londerps, 28 —Le oomrnis da la station
“baring Cross a ouvert à minuit uue
hoîre qui lui inspirait des oraigtes, On
8 expédié cette boîte à Woolwich. Il n’y
a nas de doute qu’elle contient des ma-
tières exnloaives.
Les limiers survaillant de près les na-

jonnux irlandais, mais ils n'ont fait
ancore aucuns découverte.
On pense que les dynamistes prépa-
t leurs complots à l'étranger.
On a trouvé une machine infernsie à

la atatios du chemin de fer Paddington,
ello sort d’una fabrique américaine et
contient da la dynamite.

FRANCE,
 

RB Pari: 23— On repporta que la pen
tenoe du priuse Krapo:kine a été com
tuée en bannissement perpétuel
‘Johu Dualop Oleborne, c5i6bre jour-

naliste atnéricain, est mort,

XTAUSRRES.

Confiscation,

- Wash'ngton, 23.--La Commission de
la Chambra chargée des terres publi-
ques, a décidé de recommander la con-
fiscation des terres coroédées voisines
da colts pu-tie du chamin de fer Nor-

n thern Pacifie aui n’Atait pas complétée,

ve au 4 juillet 1879.
‘ - Mevtes mortels.

New-York, 25.—Les restes mortels du

@ñnéral Ord, so «6 arrivés de la Havane,

anjourd'hui. Ils ont été transportés à

Washingion.
Acutdent do clisrm/a de fer.

. Paris, Tlinois, 28 —Un train de pas-
agers sur le chemin de fer Indianapolis

et St, Loris à frappé un train do fret a

trois milla à Pest ‘ia oatle villo.

Les eugus Qcs doux trains ont été
js en pièsos, Lo chaaffcar du train de
rat à été tuf, Les voltires ont été mises
as pièces. Un grand nombre da passa

oars pont L'euaés, On lt mêma qu'il y

n a 12 da tu“g.

Les hlnois

Washinginr, 98 —Le comité des sffai-
3 étrangèras du Congres, » rapoorté le
1 pour empêcher l'immigration chi

noise.

 

SPREE = WUT
ANGLITRELRE.

Londra, 23,Una valiso fut dépasñs

lundi soir. On w'attendait probablement

qu’elle fareit explosion an mAmntenn:

que calle placée dans la gare Victoria.

Aux fêtes du Carnaval qui ont eu lieu

aujourd'hai dans une des villes du Por-

tugal, uue affrouse bugarre est survenue
enue lee troupes et lo peuple. Quinza

personnes ont été blorabes.

MUSSER,

St-Pitorshbourg. 23--bo Uzar à décidé

de convoquer us conreil supézleur pour

‘ prendre en considération la questin

socialiste et c'enquérir s'il oxis'e de:

complois nihilistes puissants. S'il en,

xiste, que voulent ls, quels nont les

moyeus de contenter lelrs auteurs ou

d'anéantir cas comnlota pour le plus

* graui bioa du puya? Ce conseil rera

compost de reprisantinti appartenant

aux Class:= dirizentes ub de tous ‘es

chefa de départements.
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P MSAESCNTERle ? i
Facerdte |

. Galveston. Tex. 28—Presque tout le!
0 quartier d'affaires dy la ville d'iredell a

- À "bté iucendié, la nuit dernière.

! A , Une rédaction

d . Plymouth, N. H , 28 — Les directeur|
u ” & duchemin de fer Boston, Concord at
Bw ontraal, oat décidé aujourd'hui de-ré.
3 duire le raluiro dy leurs employés de 3
: à 16 p. c. i

\ Nines d’or

Washington, 28. — Le directeur das

Per RE nee

Crête

Candie, 28. — On croit qu’il est à se
préparer une grande rivolte en Crôte.

Temple

Boston, 23. — Une violente tempôte
de neige que nous avons eu » aujourd'hui
à brisé les files du téléphone ot du télé.
graphe d'alarme. Les files de la Wes-
tern Union n'ont pu servir une giande
partie de la journée.

Jugement

Lockport, 28.—Joseph Dunler, serre-
frein, a obtenu jugement pour $5,500 et
les frais contre la eoinpagnin du chemin
de fer Central. Cette cause est pendants
depuis 13 ave devant In Cour. Ce juga-
ment rend Ja compagnis resgonesOle
des blesenr-* causées À cons employés
par une machine défentueuse.

Sargent

New-York, 28.—Lès demandes ant ét5
nombreuses aujourd'hui à la Maison
Blanche. On voulait savoir s’il était
vrai que Ecs xeuitallait êtio rappelé. A
toutes ces demandes, le secrétaire ré-
pondait : “Il n’y & aucuas raison de
rappeler Sargent."

Expositien

Washington, 28.-—Le gouvernement a
regu imitation «'’asvister à le prochaine
exposition allemande, devant avoir lieu
à Munich, ea octobre prochain,

Hmeenctée

Richmond, Virg, 28.—Les Richmond
Cadar Works à Manchester, ont été dé-
truites par le feu. Pertes $75,000.

150 emplayfs sont mis rans travail par
cet incendie.
Les étincelles qui s'ea régagonient

ont mis le feu à la fabrique da M. J. B.
Stairs qui a Été réduite en cendres.
Pertes $15,000.

Explosion

Biokely, Georg. 28.—Una chaudière à
fait explosion ici hisr. L'ingdnieur a été
tué. Le fils du chauffeur es deux nègres
ont êté fatulemeus blozsés,

DEPRCHES VE MONTREAL
Los experts n-mm’s par lo Jéperte-

ment des donne & poor évaluer les ma-
chines et outils imrpartés par la compa
gnie de machines à coulre Singer, ont
dPcidé que l'évaluation faite par cette
compagoio des marchandises qu’elle a
entré en douane, Étzit 6xacis.

Auvrcsintious

Mortréal, 23—Un jeune Loxme de
J4 ans nomme Wilhaig Grey, employé
dans le bureau d'uvoc.ts de KM Mc
La:ea Leot et Smith, a CLÉ arrêté. Il
est aocusé d’avoir farzP un chèqun pour
$300 ot d'en avoir obtenu ls montant
d'un courtier.
Le frère du Grey, Cus Jaures Falr-

baira et un nommé Lockwail ont ausei
Été arrôlés commio b68 GULIpCOS.
Grey so préparait 5 partis pour New

York et il avait déjà même ashoté son
billet de passngs. O3 7 trouv* sue lai,
au moment du ‘l'avrestation, |» somme
de $260.

 

Cour Supréme

L'avocatidu nommé Walsh, détenu à
l'asile de la longue Pointe, à présenté
une requête à la Cour aujourd'hui, de-
mandeut la permiseisa d'apprler À la
Cour Suprême du jugan: rs "te la Cour
d’Appel, confirmant zor interdiction.
Cette requête a été gccoriée.

Asniesit im.dGrermt

Ls nomnsi* Ernest Pra‘c, acioné d’us-
. ’ r 1

aaut indécent sur Mary June Wa'sh, of

qui avait échippé à 1» golie>, lurant
quelque tavaps, à Été 1178 6 atjoar l'hui.

Erfect

0a dit qu'un açont d'acaurange n’est
enfai de cetta ville amipottant aves lui
$5,000 10 lui ovat remia In para d'une
jeune filie qu’il devoit épouser, le jour
même de son départ. ;

Mavelsé monétaire

Plus furt et plus élevé aujrurd’hni à
part Jes actions de la comparaie du gnz
nt celles du Pacitigas qat etaient en
baisse.
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À
hen savages

Ottawa, 28. — Le chef Aunowink.h,
chef du grand conseil A'Onlndic, et cht

des sauvages Moh.wk, 6 in Bau de

| Quinte, ainsi que ls hf Culbertou, sout

en cette vil'e poor survet Jar lo bill des

sauvages acbuelleuest dovant le parte-

nent
lls ont eu ane estresue avec Sir

Johu aujourd'hui.
Has: sont déclarés eu faveur qu'oa

leur accords lo droit do voter aux elec
tions de la Pnisgance.
Ts ont aussi dornadé d'amander la

clanee 10 dr bill qui = trait que évoles,

| de manière à donner voix délibératives

aux conesils da chefs pour la vomina.
tion des instituteurs. lis voulent aus:i   monnaies dit que le gain total des mines

d’or depuis le preniier juillet 1388 au |
premier janvier 1884 est de $25,695,000,

avoir le droit d'engager leurs iostitu-
teurs, sans s'occuper à quelte dénomi-
nation religieuse ils appartiennent.

‘

 

L'EVERNEMENT
—

Victuatileurs

M. À. &. HoAge, secrétaire de J’asso
ciation des victuailleurs, est actuelle
ment en cette ville pour affaires rela-
tives À l'obtention pour cette société
d’une licence, sous l'acte fédéral,

ft————————

- DEPECHES DE TORONTO.
————

arucesr

 

Incendie

Toronto, 28—Un incendie s’ent déclaré
vers quatre heuves ce matin dans les
édifices de la corapagnie manufocturière
de Barkey, rue Young, Les édificss ont
êt& complètsment détruits. Les pertes
s'aicveist à 45,000, couvertes par des
sssuratses. On pense que le fou a étô
mis.

Ficences

Tes commissaires de licences se sont
rAnnis sujourd’hui pour discuter la ques-
tioa de pavoir si qu uccorderait où nou
aux épiciars des licences pour la vente
des bsissone, Les commissaires en sont
arrivés à aucune décision.

Yoleurs

Le conducteur White, de catio ville,
en arrivant de l’ouest, fut averti que
troig honimes suspects étaient entiés
daus un char rempli de chaussures, etc.
Los trois voleur. avaient bariicad- Ja
orte ct ne voulaient pas ouvrir. La fal-
ut avoir recours À la force pour lee
arrêter. Ils ont refusé de donner leurs
non Inais l’un d'eux est connu par la
polie.

a

ORPECHES D'ITALIFAX
Torminito de noige

Halifaz, 25 — £o9s arous dapuis à
bonue hire cs matin, une vicleuate
tompét: de polxe poussée par un veut
violuzi Le. ju:s sont pleines.

 

' "Incendie

Duux sraisilas hâtisses ox bois & trois
Étagss, siluées eur le quai O'Conuor, et
occupées par dM, William  MoFatridge,
Ceums Magoain do marine et une ba.
tinge vo'sine, aussi A trois étages, occu-
péa comma bantique da charpentier par
Micheel Keefe, ont été complètement
détruites par le fau ce matin.

Les pertes cont en partis couverte
par les ussuranecs.

AL amanIrn

Tegnmis dv miristre protestant W.
GO. Lene, qui & payé récemment $200
d'amende pour avoir marié un couple
saue exigar la production des licences
de meriag-, lui ont présentaujourd'hui
une bourse renf:rmunt & 45 ea urgoni.

 gs

San7 prScodent.

Ii eat ssn3 précédent dauo l'histoire
da la wiojeciue, qu’au retaèdo uit guéri
autilit Ge mMaladias que l'Ifuile du Dr
D woe, Ce précieux mélicament,
fruit &s longs travaux et de persévé-
antes étudre, réunit sous uas seule
forme l'hui'e de foie d: morue, le fer,
la quiuquira ot Je sirop d'écorces
d'uranges atuères ; il te recomumnàe
tout partionlitrement par eon odeur et
a saveur agréables, et par son usage
facile et économique.  L'Hwile Ducoux
cal pour ww de loutes los qualités né-
tossajres pour guérir l'anémie, ia chlo-
10:è, les misladies de poitriue, les bron-
chitiu, «hurnas, catarrhes, la phtisie et
toute: Lis aifsetion; rerofulenses. Dépôt
rincipal à Québec, à Ja pharmacie du
dy Ed. Morin & Cie,, 314 rue St-Jean.

nesmeHRfea

WgHOUVELLES REJOUISSANTES
SOR LEB PERSONNES

NERVEUSES ET DEBILES.

LE HEMEDE DU

Pr LOWYELLY
EgT INFAILLDIBLE

Dans Le —-

Traitement de l’Impotense, de ta
D: biii # Me'vende, des partes
Seminales, de l'épuissemefit
Nervusx quelle qu’en soit
ja «ause. C'est na remè-
de eur lequel on peus

compter.

IL FET PLY PRÉCIEUX QUE L'OR.
Fein, Uno Pastre.

Trois pagnets, Denx Piasives.
118 SOFFISENT A AMBNER UNE

GUERIHON COMPLETE.

Ad:oue, — REMEDIS DU Da LOWKY,

No 136, Avenue Lexington, New-York,
6 {iv 1884-—lar050. 68

—

Cadeaux‘de Noces,
UN IMMENSE JASSORTIMENT [DE

BIJOUX DE OHOIX,
ainai que d’articles ds fentaisie propres à ser.
vir de cadeaux de noces,

—CONSISTANTREN —

D'amants et splendides bijoux en or : hor-
loges en marbre, en cuivro et en bois, srgen-
terie en argent massif et en plaqué, Nou-
venutés en plucue, bois d’olivier et en cuivre
Les prix vont marqués sur tous ces articles,

—OMEZ—

in. SEEFER'K,
AU BAZAREUROPHEN,

12 et 34, ruefde la Fabrique
8 janv 1883.

L I, BERTRAND & FRERE,
117, RueSt-Joseph ’

GAINT-ROOH.

Ont l'honneur de prévenir le publie et
leurs amis quapunt achat tout le fond de
magaein de V. Bélanger ile le vendroct soit
en gros ou ea détail à des prix sans précé-
dents,

TOUT SERA VENDU SANS RHSEZVU.

L'’ansortement qui est consid6rable nt très
complet dans toutes lss branches de f«rron-
nerté et quinosillerie consislo en raticles
de tablettes en pAnérul, Peintures, Huiles,
Verpis, Ustenailre de cuisine, Yodles da
tout genre, (spécimens de la maison,) Ocu-
tellerie, ota,ete,
Neubliez pas surtout que tout be fod

ent ven 11 Bans paper ve,
Kt gue pour achioter bon mmeohs il faut

aller au Mo ILT, rue Bi-Josenph, & l'aë sei-
sao de au grande pello ches i. No BR
TRAND & FREE, St-iloch.

 

 

 

Grande Vente
-— DE —

et OAs

 

Les omatewn. * 1e public en général sont
ingvitéa d'aller veau l'immense

Kgsosilion C'Okjoir d'Art
en bijoux avec pierres fines, en orfôvreries
de toutes sortes, horloges en marbre aves
bronzes, caudélabres, etc

UPRRGNES DEPOIS $15.00 jusqu'e 5260.

AUSSI
Unede plus grande assnortiment-de mon

trep eu Or tt en argeot Cosistant en noo.
tres à répétition à ramutes etrépétition chro-
nographe À quart d'heure, et une grande
variété de montres mméricame dé la célèbre
fabrique de Waltham.

— RUBEN

Une umimense choix de chaînes d’or pou
Daines et messieurs, Bracelets et Bagues eu
diamants et Un magnifique assortiment de

Jones de Mariage.

— DR PLUS —

{00 Patltes Pendules de Voyages
EN NICKEL smpaut les houros et lew
demiheure qt wont de magnifiques cadens:
de Noël et d Jour de l’An, seulement Bt,
ls moitié de» valeur

Enfin, nous sollicitons uue visite de tow
teax qu' désirent acheter lea Étranyes
inc:ilour wsrché que partout alleurs.

Cvr. Duquet,
‘67 et 69, rue La Fabrique
   
  

q

Bureau de l'Ingénieur de la Cité,

HOTEL-DE-VILLE,

Québec;18 février 1884,
AVIS PUBLIC est par lo précent donpé

gue des soumissions cachelées portantA
l'endos les rvots ‘‘ Sownissions novr numé-
ros ” et adressées an soussignéseront re
à ce bureau d'HUI à MEROREDIle 27
conrant à 4 heures P. M. pour la confec : ju
ot fuuraiture des numéros pour charreli s
tt autres pour l’année fiscale 1884 85,
comme d’ordineire chaque aunée.

lavoir : Sur Sans
cuir. eu

No 1a 29,carocees, double. 49 29
No 304 899, Waggous, ¢¢ 39 8
No 4904 b599,0aldche, ¢ 200 3
No €0)à 1199, Charettes, etc,

triple. 600 1299
No 1200 à 1799, Commerçants. 64
Nu 1800 à 1899, Bonlangers, dble 200
No 1900 & 1849, Cherbou. 93
No 1950 à 2000, Bais. 50

—e
1199 tH

1 à 700, Chiens, ‘700
l'urimant un total d: 4,646 nyméros.

Chaque soumission sera faite sur un biane
V'ou Be -x<urera à co bureau et portels
84 FlEnatures « \a03 personnes s0ivab
voulnnt sssurer l’exécution de l'ouvrage-
Un prix ea bloc sera douné pour les 4646

num/eng ci-hant mvntionnés,
Le foumissionrairs donnora aussi nu prix

pour chaque numéro additionnel qui pour-
ait être requis tant sur cuir que sans cuir,
ponr chaque numéroodditionnet pour chieta,
pour chaque numéro pour maison pceé.

L'ouvrage sera fait conformément aux
iratructions À être données par le Greffi-r
de In Cité et À son entière eatisfiucti
come à colle du comité des chemins ot do
la Corporation.
_ Chugae coumission renfermera nn re
An lrétorier de la cité pour un dépôt dé
$40 qui sera confisqué contre qui le cia
Échéant, rafuserait de signer le(uontret,
La Corporation ne n'engage point à s:cep-

ter le plus basse ui 1m8me aucune dag rou.
missions.
Le contrastear payera au notaire le coût

do rédiger Jp contrat et en faurairs uns
Copie certifsa à l'Ingénionr de la Oits,

CHS BAILLAIRGÉ,
lug. dels Cité.

 

 

VORPORATIGN.

Bureau du Greffier de la Cité,

HOTEL DE VILLE.
Québeo 27e déc, 1883.

Avis public est par le présent donné
qu'uns demande sera faite do Ia rt
de la Corporation da la cité de Quebes,
à la prochaine session de la’ Législature
de la Provinon de Québec, pour obtentr
ua acte pour ameader eù refundre k
actes incorporant la oiié de Québed,
pour étendre les pouve.rs à elie conte
rég relativement & l'augmontation à
revenu, au changement du mode de Ia
perception des dits revenus, et potr
d’auires fins.

L. A. CANNON,
Greffier de la cîtg
 

Articles de Fantaisie

KOEL ET LE JOUR DE LH
BUSEAUX EN NOYER, BOITESA

onvrage, Coffrets de fantaiaie, Albums, Ser«
vican À "Thé en Porcelaine, Coffrets Japongfs,
Encriers, Encres à verre, à Ouir et à Méta,
PANIEES A OUVRAGE GARNIS ET
NON-GARNIS, Paniers À éponges, Panièta
À cLiffons, Tllnteaux à oartos, Dévidil 8,
Porte-cartes, Bourses,

STATUETTES EX PORCELAINE,
Boîtes à ouvrage en Péleghe ot:Homus i
Bijoux,

 

Hous ottirons gust spbifddement ntep-
tion sur notre esortiment d'Indienus & Ant-
gluises, patrons cisire cb fomgés.

Bonnets ot Tabliers de Kiguaseiino& bon
nuxrdhé, pour rervanter,

Rideaux de point, depuis 75 Obé;-1n poire,

SIMONS & FOULDS,
RUE DE LA FABRIQUE
14‘dhg, 1898.



Q
“Raga ———

DERNIERE EDITION
— 

Les porteurs da cébentures des
chemins à barrière ont eu, ce ma-
tin, une entrevue avec les membres

du cabinet, dans le but d'engager
celui-ci à çe charger de ses dében-
turzs.
La députation avait à sa tôte Sir

Narcisse Belleau, qui a de grands

intérêts dans cette affaires. Nous

serions surpris si la gauv-rnement

£e renGuit à la demands qui lui est

faite.

 

 
 

DEPECHESDU JOUR
EATSWN AR.

Teauncsmagonnerio chen l'enfance.

Philadelphie, 29.— L'Uuiveraité de
Penneylvanie vient de rejeter les régle-
ments À l'état da projat pour régler les
colléges athlétiquen On vient de cous-
tater qu’un certai. nombre d’élères
dans l'écola Thadders Stevens qui

avaient en leur pe-session des armes à

fon formaient partis d’una gocifté se-

crèle organicée au milieu d'eux, et qui
portait le bom de Philadelphia cow

boys. Le capitaine de c«tie étrange socié-

46 s:crèle ‘tait uv crfaot de 10 ans du

nom de John Kuylor et on la cmnnais-
sait 078 le nom de Schuykitt Juck.

Un recozder à l’ordre.

Hoboken, 29.—Le recorder ilickok
vient d'être congédié parce qu’on l’a
surpris en flagrand délit de vol de vo-
lailies à {l'étalage d’an commerçant de
ia iocalité.

. Faililte,

Niw York, 29. —Ta malron da ban-
que Tlowe & Cio, vine Jes plus sn-
cienues de eels ville. à suspeudu ses
paiements, Où pense que le vacsif n’ast
pas élevé.

Arrisiation

Liwin Beadle, éditenr de rownns a
dix sous, a compara lier à la cour de
Brocklyn pour rénondre à l'accusation
d’avoir «bandonné sa femme.

Aatre faillite.

Bath, N. Y., 29 — A. S, Hewzll et
Cie, marchands da vouveantés, ont
fail.Leur passif cst29 250,000 5 leur
actif s’éiève à 549,000.

Un consut ‘arrété.

San Franci-co,29.— Le comte ds Bri-
chantan, vies consul italien, a (id zué-
té pour avoir donnS'un sonillet à un
Chinois qui avait insult* une dame,

Panctirin,

Washburn, Dak , 20.— Deux bergers
ont péri pendant .« lempête d° neige
du 15 du courant. Un a's pus cuore
retrouvé leurs cadavres.

Fos Graaÿ. 533.

Tucson, Ariz, 29 — Les Apaches de
Sonn:a commettent encore des dépréde
tions ; ils ont tué un «rand nombre
d'habitants et volé plusieurs s=imaux.

Les troupes mexicaines leur font la
chasse. On peuss ~ne Jes rauvages pé
nôtrent dans les Etats à plusieurs en-
droits.

Incenadies.

” Philadelphie 29. — I ya eu ciuq
incendies peudancla nuit. La vuutsouË-
flait avec une violence «xtrême et Jes
pompiers ont eu bsaucoup de difficulté
à maîtriser l'é'ément dsstrucieur, La
fabrique de produits chimiques de
Power et Wieghiwan, une’ des plua
vastes du pays, est devenue la prois
des flammes Les periss  dépessez un
million.

mmsEE

A TRAVERS LA VILLE

 

Aseds a Ave

La ferama Boutet va être amenée dela
Mabaie à Québec, piobablament la
semaine prochaine.

Cour de police.

Ce matin, un épicior de St. Sauveur
a été condamné à l'amende de $75
pourventsillicite de spiritueux.
Une eause analogue contre le Club

des matchan?s, & CLé priva en délibéré.
L'engrête sr "e 70l dde peuva Velo

consiguées à M. Dériré Guay, u été
close hier, et un mandat d’emener a été
lancé contre un journalier nommé

EE EE

Théophile Soucy. Lorsque la nouvelle
du vol s’est répandue, Soucy est allé
porter à M. Guay quatre peaux qu’il
dit avoir trouvées dans la rue, près du
Palais Il va être admis à caution et
aura sou procès aux assises d'avril.

Cour du Recorder

Ce matin, des jugements ont été pris
® utre uno vingtaine de personnes pour
av. vnégligé d’enlever la neige sur les
toits, * les trottoirs.
Ls  .arretier Goudie, cond,mué hier

à 825 d’amende ou à deux mois de
prison, pour coups et blessure eur la
personne An guçon da comntoir da
l'hôtel Albion, a été écroué, n'ayant pu
payer l'amende.

Le 9e bataillon.

Hior soir, ce bataillon faisait son
quatrième exercice à la salle des ma-
noes,
Rarement le 9e bataillon a paru avac

autant d'avantage. On comptait 325
hommes sous les armes.
La tenue des hommes est magnifique, !

of les volontaires se mettent rapidement
au fait des manœuvres qu’ils exécutent
avec une précision remarquable.
La parade d'hier soir fait lo plus’

grand bonneur au 9bataillon, officiers
et volontaires.
Le col, G. Amyot, en ce momentà

Québec, assistait à la parade et a haute-
ment complimenié le L-Col. Roy, 13
L Col. Evanturel, et les autres officiers
surle suc:ès do leurs efforts et sur
l'efficacité des volontaires dn © 3.

L’ua de ces soirs, ous aurora 1-ro-
bablement l’avntage de voir le batail-
lon psrader, musique en fêle, dans les
principales rues de Ja ville.
La prochain exercice aura lieu lundi

soir à 7.30 heures,
Il est probable qu'alors les volontais

res aurorh leur uniforms sompiet.
Encore une fois nous sommes heu-

reux de voir Ie 9a batailloa avoir une
résurrection aussi brillante, Avjourd’hri
il est formé de l'éite de la jeunesse
instivite qui s’est empres:ée d’accourir à
l’appel des officiers afin d’étutier les
mancuvres militaires, petites et gran:
des et de se former à la di:cipline.

Cours gratuit de so'f ge ci de
chant

Plusieurs demoiselles #¢tint fait
inscrite pour saivre co coure, M. et
Mlle de Dien commenceront les leçons,
mardi prochain, à 4 heures de l’après-
midi, dans la salle du Septuor Haydn.

Pour tous renseignements s’adreaser
tous lee jonrs à l’hôtel Dior, rue Ia.
montagzo.

Inces-amment, ouverture de cours
préparaioites de musique pour jeunus
gargons ot petites filles

St

Eeratz.

Dansl’article intitulé Les dlumina-
liuts extraordinaires de 1883, on doit
lire en deux endroits « réflexion de la
lumière» au lieu de «réflection d2 la lu-
mière, v à la fin de la seconde colonne,
on doit lire 28 au lieu de 20.

Sur le pont dè glaee.

Le public se plaint avecraison du
mauvais état des chemins, sur le pont
de glace. Puisqu'on a voulu avoir un
pont, il n’est que juste cependant que
l’on prenne des mesures pour en rendre
Pacces +ûret le pas-aga facie. Or si
cela continue, l'accès va on être bientôt
dangereux, et la circulation va y de-
venir d'autant plvs diffisile que les
chemins sont troy étroits et remplis de
cahots.

Si l’on veut remédier au mal, on n’a
qu’à informer les cherretiers qu'ils aient
à l'avenir à déposer la neige qu’ils enle-
vent des rues de la ville, a un endroit
du pont éloigné des déburcadères, afin
que ceux-ci ne soient pas inondés jois=
que le dégel commencera pour de bon.
D'un autre côté, qu’on é'argirse quel-
que peu les chemins et que l’on faesa
disparaitre les cahote.

L'année bissextile

L'année bissextile semble avoir eu
dans le comté de Portneaf un <éaultat,
aussi singulier qu'’ivaitendu. A Des-
chambault, M. Jos, Bédard, qui eat âgé
de 81 ana, a pris une femme de 28 aus.
Un veuf de plux de 60 ans a marià una
fille de 24. Dans ne paroises voisine,
una veuve de 60 ans a convolé avec un
vieillan\i de 72,et un septuagônaire a
pris pour épouse une fille de 30 ans.

T'œtjours de ln meire.

Oui, toujours de la neige, et chacun
sa demande quandil va finir d’en tom- ber, I! est blen certaln que de ce train

+

EVENEMENT
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là on en verra encore en certains en-
droits à la St-Jean Baptiste.
Le brouillard qui est passé sur la

ville hier a dégénéré dans la soirée en
une véritable tempête. Il en est tombé
l'épaisseur d’un pied environ. Excusez

; Au pou. La neige à tontinré A tomb x
, légèrement la nuit dernière. Mais au-
jourd'hui, la tempête à reyris avec un
redoublement d'intensité et elle a fini
par fourner à l’uuragan. Il est bien
tombé deux pieds de neige et rien n'iu-
dique quo cela doi ve cesser biantôt, Cat
ouragan nous rappelle colui de ia pre-
mière semaine de janvier,

Les trains de chemins de fer sur les
deux rives sont bloqués en divers en-

i droits ot ceux qui étaient en partaace
; sont restés en gare. Aucune malle n'est
arrivés depnis hier et il n’en partira
Las non pia.

Par exomple, la température est dou-
ce, ot bir des gens en profiteut pour
économiser sur le bois,

| Contert.

Il ya co soir réunion des membres
du club de raquettes Waverley, dans le
but d'organiser un concert.

Pénible accldvnt.

Mercredi après-midi, M. Dominique
Dassylva, maître menv‘s.er demeurant
ruede la Raine, aété victime d’un
cident qui le tiendra longtemps au

t.

Il était monté sur le toit de la rési
dsnce de M Portugais, rue St.’ Joeeph,
pour avougler uue voie d'eau, lorsqu'il
a perdu l’équilibre et aronlé en bis.
Les personnes qui ont été témoins de
l'accident croyaient bien ne rama ser
qu'un cadavre. Heureusement M. Das—
sylva respirait encore et qui plus est il
n'avait pas méga perdu connaissance.
Oa la transporté chez lui où le p:ê-

tra et le médecin out été appelés de
vuites Celui-ci à constaté que le blessé
avait nine jamba et laux où trois côtes
fracturées ; le fizuts en outre était eu-
sanglantée. La pansement de ces bles-
sures uno fois terminé, M. Dassylva a
ét$ administré, dans la c:aihts de com-
piications fatales,
Nous apprenors snjourd'hai qu’il

n'y u rieu À craindre s sus caragport,

Untsignor Srgusmsy.

Od nour ted, nonin do Bersimia, ce
matin :

“Le diraclen -2tuel e- scieries de
MB. Gironard vi Genudet a Betsiamits,
coms do Sagi<udy, M P, 0, Dupuis,
qui arrive justoiucui d'un voyage dans
les chantiers, mhsnorts ga qui suit © La
neige dens les buts cù l’on fait les opé-
rations cat hivar, « à tavnt nine hant#ur

de aix pisda et demi à L uit pieds,
fauten palleter do quatie à six piels
pour faire|des chemins afin de faire passer
les chevaux pour rndre les billots à Ja
rivière. ML Dapufs dit que depuis 12
ans qu'il est sur cette côte et toujours
employé dans les mêmes[opérations, il
1's jamais via un hiver aussi rigoureux
of aussi fort en ncig> que celui-ci. »

F. X. Lepage, 63 rus de 1a Couronne
offre en vente 50 pièces de Tweed. 8)
cts. pour 5° 100 pièces de flanelles
grises, io 40 cts. pour 25, drape-casimirs
et présidents À réduction et job 50
prix

rmermere

Nouvelles de 108 compn-
triotts Cmigrers.

Hoyok, Mans,

—L’école caiholique qui vient d'être

tarminée cur ia rue Chesnut et qui a

coûté $21,000, a 81é& bénin dimanche par

ça grandeur Mgr 'Reil'y, évéque de

“princfi-i1 Elle portera le nom d’éco'e

de l’Immaccièe Cunception.

stapomia, MiZoh.

--Une cutastropha financière vient

d'aifceter peniblem-nt plusieurs de nog
compatriotes d'ishremirg. La maison

éo banquë D. F. Wad worth & Cie, qui

avait su attirer lu cor finvoe du public a

lait banqueroute le 2 janvier dernier.

L'Oni.» Canadienne avait 4950 placées

dars ¢ te banque etvoibre de pauvres
oanadie.s y avaient placé leurs écono-

mies, On dit que le passif de cet ête-

tissomseat eev de $175,000 ot l'actif de
! $50,000, en immeub'es. Les créanciers

n'oblieudront pas piobablement plus de

20 pour cent.

—Te Red,M. H. TJ, Rousseau, curé de

le cougreyation erpadienuo d'Yshpe-
l aning à convoque dernièrement ULU uu-

| semblée de ses paroissiens, dansle but
| de prendre les mesures nécessaires à la 

EN

fondation d’un couvent. Le succès a êté
complet.Une construction a été achetée,

au prix de $6,000. Et les frais d’appro-
priation À l'usage du couvent feront
monter la dépense totale à environ $12,
000.
'M. Rousseau a opéré do véritables

merveilles, depuis qu'il est à Ishpeming
et son zèle est admirablement secondé

par la bonne volouté de ses paroissiens.

Springfield, Mass,

—Lea livres du Greffier du County de

Hampden montrent que durant l'année
qui vient de s’écouler 321 personnes se

sontfait natufaliser dans ca comté ; sur

ce nombre on compte 139 Irlandais, 126
Canadiens, 15 Allemauds, 26 Ang'ais, et

11 de nationalités diverses.
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lOLLEGE MONTMAGNY

CONDUITE.

Internes : Fortunat Bélanger, ler ; Lovis
Goupil, 2èu e ; Edouard Pacaud, #ème.

Externes : Félix Gauthier, ler; D'Assise
Gagné, 2me ; Ernest Eacomte, 3me.

INSTRUOTION RELIGIEUSE.

Internes : Albert Godreav, ler ; Napotéon
Painchaud, 2me ; Louis Poulint, 3me.

Enterner : Arnedée Thivierge, ler; Arce-
dima Coron, 2me ; Narcisre Bernatchez,
me.

FRANÇAIS.

1ère division : Pradent Morin, ler; Aibert
D Vorreanl‘, 4ma ; Engère Diou, 8ème.

2ème division : W lfrid Létournean, ‘ler ;
Marius Dufresne, 2me ; John D. Hutton
et Horace Boinier, 3èrLe.

8ème divis on : Jos Pelletier, 7er ; Arcadius
Caron, 2ème ; Joseph Beuulieu, 3ème.

ANGLAIS.

1ère division : Albert D. Verreault et Pru-
dent Morin. 1ers ; Amedée Thiviergr, 2e ;
Raoul B nault, 3ème.

7ème divimion : Georges Fame), ler ; Emi'e
Fef:rd, 2rme ; J. 1 Hatton, 3me-

3ème divirion : Marius Dofresne, ler ;
Ernest Lacombe, 2bmo; Fruest Dicchéne,
et Edouu:sd Pacand, 3 ème.

CALOUL.

1ère divis’on : J.s Pelletier, ler ; Amedée
Thivierge, 2ôme; Albe.: D, Verreantt,3me

2ème aivizon : Jean C34, ler; Witfril
Létonrnesu, 2me ; Herbert 1 évine, 3me.

3)me siviaien : Jos Pelletier, Ter ; Altred
Beatren |, Zure ; Arcadirs Caron, 310.

CALLIGRAPHIE

lère division : Jus Pesletier, ler ; Genrges
Bam-1l et ranisias Duval, 2me ; Albert
Verieault, 3ème,

26 ne division : Albert Gadreau, ter; Jos
Drclet, 20m; Fnciuuat Béjaiger, 3e.

éù ne divistm : A'phonee Côté, ler ; Joseph
Pelletier, 2ème ; Bagène Létourucau, 3e.

TENUE DES LIVRES, ( Partie double.)
Albert Verr-xs)t *t Amédée Thivierg, lers;

sir gue ion, 2éme ; Prudent Monin, 3me.

ivRES, (Parcie simple)

Jean Cot, Joha D. Hatton, Albert Godreau,
Arthur léterrneau, * Esrile Théberge,
Fortunat Bélauger et Alfred Bertrand,
tous lere,

Herbert Lévine, Docrvlva Lemienx et Art.
Dionne, Z.ne ; Joseph Pellet er, 3ème.

TOISÉ ET DESSIN

1ère di-is‘on : Jos Pelletier. Ler ; Lis Pouliot,
2ème; Statislas Duval, 3ma,

2ème division . Nnooléo" Psincha 1d, ler ;
Émile Fafard, 2ème : Gorges Hamel, Xe

3ème division : Altre ‘D, ‘trand,‘er : Yarius
Dafresne, 2me ; Ju- relletior, 3me.

PAITOSOPHIE NATURELLE,

Prudent Morn, ler ; Alb-t D. Verrranit,
2ros ; Herb:rt Lévine, 3 ne.

HYGIENR.

Amédée Thiviergr, ler ; Eugène Dion, 2me ;
Albert Verreault, 3we.

C, Dururser.

 

Hominy!Hominy!
Cet article est la meillenre nourriture à

lusage dee familles pour le ds j Goer
Pour les p:raonnes faibles cu ayspopti-

ques i) n’a jameat- été purpassé. ’
A vendr: partous les épiciers de pramière

clsese,

DEPOT EN GROS CILEZ

J. B. Renaud & Cie.
SEULS AGENTS,

72 a 82, RUE ST-PAUL.
29 fev 1884 —HO

COURS de GYMNASTIQUE en Chambre

Â partir du 15 courant, s'ouvrira encelte
ville eons la direction d’au maîre lrançais
un Cours de gymnastique ‘u chambre, Law
çons particuliéres. Conditions Liberaiés

B'adiessor au bureau du journal,
7 déc 1883—izagon
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AVIS.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

ayant aesuméles risques de la

SOUVERAINE,
Le public est informé que le rours1gné tran-
si gera toutes les afiaires relatives & ceil:
dernière Compagnie d'Assurance coztre le
fen

Rieques pris à la ville ou à la cazapague
autavx courants.

AGENT,

125, Rue St-Pierre,
QUEBEC.

29 fév 1884.— 3f 392

 

Grand Encan
— D'UN —

Fonds de Banqueronte de Marchan-

dises sèchrs, Epicerirs, Fer-onnerie,

Popeteries, ete, etc,

Pan G.R GRENIER & Cie.

Nous avons reça instruction dus intéressée
dors ]” foire d'Alfred Guenet, d: Et Henri,
tailii, de vendre par encay,

Lundi le 3 Mars prochain,
Pt les jours suivant:, test le Fonds de
Bauqueroute c'nsistsnt en tv-zeds, drana dy
Pailota, indienne, étoffen à robes, lainuges,
eto., ete ; tapisserie, ferrcnueris, chanseuies
et un sesortiment général à ffet: d'épiceie,
instr: ments ngricolea, vte , wie Li» fost eu
lots coavenables peurgles ahetoars,
La vante comwencern chaque four à 10

heures du metin.
G R. GRENIER & Cie,

Encanteurs.
29 fév. 1£E4.— 21. 196.

 

Âcte des licences pour la
venie des liqueurs, 1683

AVIS PUBLIC
ST parle précent donné que hiBureau Jes
Commirsair « des licences pour l'arron-

dizeement de licences du comte de Rimo.eki
te réunira

LE 31 MARS PROCHAIN,
A 10 HEURES A. M.

Au Bureau de MM. Foaliot at Bernier,
avccatsrue des Avocats, dans la ville de
Bt-Germain de Rimouski, peur preudre
en considération toutes requetes pour
certficats pour obtenir teilssu licences
ainsi que mentionné à l'acte susdit et
permettre qu’elles coient ein ées s’il y
à lieu et pour autres fins.

J. N. POULIOT,
Inspecteur en chef des Licenoes,

Dist. R'm’ki.
Rimouski, 21 février 1884.
26 fôv. 2881,— 3£

156

 

A ELOUEREE.

Le magasin mainteasus cecupé pnr MEM.
Whitehead & Tu ner, re ! es Sœurs.

B’adrecser i la ompaguie ve navigalion
du Rivhelieu et d’Cntsriu.

A. L EBY¥ORGLS,
Agent.
193

 

29 fév 1884, -—o

 

BAZal.

Avec l’ausarisation de Mgr l’Archevêgne
de Quebec, un bazar au proie du ssnetuai 4
de N.-D. de Lourdes de St-Sauveur, au :
Heu dans la première quinzaine ne septess-
bre prochain rous la direction des Pres
Obst, ;

Les dames qui / prériderout aux diffé»
rentes tables Hunt : mesdames Vve Vaillan-
court, Michel Robitaille, ¥. X Biron, pour
Jes deux wbles de Et-Juschim el de Bte-
Anne,
Madame Léon Saucier pour la table de

St-Joseph.
Madame Cléophas Bernier pour la table

de St-Jear, Baptiste.
Madarae Louis Lépine pourla tebls du

Tiers O.dre.
Madame Fierre Roy pour la :: ble de

rofrase;hissem: ents.
Mrdamoiselle Zoé Peilt pouz la tabie dis

EmPants de Marie.
les peraçnnes chari.ables qui désireraient

Pirticiper À cette bonne œuvre pourraient ‘.lreaser leurs offrandes anx dames Qu-deegua
| mentionnées uu au presbytère de St-Sau-
your.

26 janv 1884—EC.

GLASGOW & LONDON FIRE C0, -

Ms
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Ciasgow et Londres contre le Fen 470

F. HOLLOWAY, -.

{

EJ


